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Unité de recherche : CEPERC UMR 6059 
 

PROJET 
 

(Partie I : Projet scientifique) 
 

Summary 
The CEPERC, created by G.G.Granger, is the only one UMR of Epistemology in the south of 
France. It plans to develop and reinforce its transdisciplinary program of research by 
a) federating research in epistemology not alone within the future AMU, but in the whole PACA 
area and beyond 
b) strengthening the already existing cooperation with several scientific departments of AMU 
(Mathematics, Physics, Biology, Economics …) 
c) increasing its position in researches specific to the Mediterranean area 
d) intensifying its international and national scientific cooperation 
e) amplifying its role in the formation of young researchers. 
Its current state shows that the CEPERC could attain these several scopes provided that its 
regulatory authorities give to it the human and material means corresponding to the loftiness of 
its ambitions. 

Résumé 
Le CEPERC, fondé par G.G.Granger et seule UMR d’épistémologie du sud de la France, a 
l’intention de développer et de consolider son programme scientifique de recherches 
transdisciplinaires 
a) en fédérant la recherche en épistémologie au sein de la future AMU et au-delà, 
b) en renforçant sa politique de coopération avec les différents départements scientifiques 
(mathématiques, physique, biologie, économie,...) de l’AMU, 
c) en accentuant son inscription dans les recherches spécifiques à l’aire méditerranéenne, 
d) en poursuivant ses coopérations internationales et nationales, 
e) en accroissant son rôle dans la formation à la recherche. 
Le bilan montre que le CEPERC pourra remplir ces différents rôles à condition que ses autorités 
de tutelle lui donnent des moyens humains et matériels à la hauteur de ses ambitions. 
 

1. Auto-analyse 

La nature transdisciplinaire des recherches conduites au CEPERC est explicite depuis la 
créeation du Séminaire d’Épistémologie Comparative par Gilles-Gaston Granger au début des 
années 70. Plusieurs des concepts fondamentaux forgés par ce philosophe (qui n’a quitté Aix que 
pour terminer sa carrière au Collège de France) se retrouvent dans les travaux actuels du 
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CEPERC : les concepts de dualité, de travail, ainsi que l’intérrogation critique sur la nature 
d’une possible connaissance philosophique . Toutefois la part la plus profonde de l’héritage de 
Granger, cultivé collectivement au CEPERC, est le comparativisme entendu comme mise à 
l’épreuve (par le biais de la confrontation avec la science) des tentatives de la philosophie pour 
dégager des traits généraux de la connaissance et de la réalité. Cette mise à l’épreuve n’a de 
sens que si elle est entreprise simultanément dans les disciplines scientifiques fondamentales, 
comme les mathématiques et la physique, et dans les sciences de l’homme et de la société et 
que si elle se tourne à la fois vers le présent des problèmes de la science et vers le passé de son 
dévéloppement. L’auto-analyse que nous proposons ici vise à dégager les postulats de la 
stratégie scientifique de l’unité, par une appréciation des points forts et faibles de notre travail, 
ainsi que des opportunité qui s’offrent à nous et des menaces qui risquent de rendre vains nos 
efforts pour rendre vivante et actuelle cette idée profonde et féconde d’une épistémologie 
comparative. 

1.1 Points forts internes  
 
a) Pertinence et originalité des recherches 
Au sein de la réflexion épistémologique contemporaine au niveau national et international, les 
recherches conduites au CEPERC sont reconnues pour leur originalité, laquelle tient à trois traits 
spécifiques : 
D’abord, nous étudions à la fois l’épistémologie des sciences mathématiques, physiques, 
biologiques et des sciences de l’homme et de la société, réunissant ainsi un large éventail de 
compétences indispensables pour entreprendre des études comparatives.  
Ensuite, notre UMR est la seule équipe d’épistémologie à aborder l’étude des disciplines 
scientifiques sous la triple perspective de l’histoire, des fondements et des pratiques.  
Enfin, nous avons la volonté de lier l’ensemble de nos travaux particuliers d’épistémologie, sur 
telle ou telle partie de telle ou telle science, à la philosophie dans le sens le plus usuel du 
terme, c’est-à-dire à la métaphysique et à l’ontologie. 
 
 
b) La réorganisation interne en axes-projets 
Depuis deux ans, la réorganisation de l’équipe s’est révélée un atout fondamental pour le 
développement des projets du CEPERC. 
L’axe 1 explicite et soumet à une analyse critique le questionnement philosophique soulevé par 
le travail dans « les matières étrangères » à la philosophie (l’analyse des sciences, de leur 
histoire et de leurs pratiques) tout en le mettant dans la perspective du débat philosophique 
contemporain. 
La thématisation explicite des rapports entre logique, ontologie et symbolisme (axe 1) s’est 
révélée extrêmement féconde pour comparer des théories scientifiques (en sciences exactes Axe 
2, sciences sociales et économie en particulier, Axe 3). Le problème de la logique des concepts 
(propriétés et relations) est pour nous central puisqu’il s’agit de disposer des repères généraux 
pour analyser les opérations mêmes de conceptualisation qui sont propres à chaque discipline 
scientifique. L’analyse critique de la notion d’objet scientifique est également un outil 
indispensable pour la comparaison entre une théorie ou un modèle et son domaine d’application 
dans la réalité physique ou sociale.  
Par ailleurs les recherches entreprises au sein des axes 2 et 3 sont en étroit contact avec la 
réalité concrète des pratiques scientifiques et, plus généralement, des activités humaines.  Ainsi 
l’Axe 2 (mathématiques, physique et biologie) est animé par des chercheurs, des enseignant-
chercheurs et de jeunes chercheurs, doctorants ou post-doctorants, ayant pour la plupart une 
double formation philosophique et scientifique (une condition indispensable lorsqu’on veut 
aborder la réalité du débat scientifique). L’axe 3, quant à lui, bénéficie d’un réel contact avec 
le terrain via l’investissement de la composante ergologie dans le monde du travail. 
 
c) La qualité de la production scientifique et l’impact des résultats 
Un projet aussi complexe ne peut être développé que grâce à la grande qualité des ressources 
humaines dont dispose le CEPERC. Cette qualité se mesure par la production scientifique de ses 
membres et les  résultats concrets de leurs activités. 
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L’enracinement local des chercheurs du CEPERC est attesté par leur engagement dans trois 
séminaires thématiques co-organisés avec des scientifiques (Philosophie de l’économie avec le 
Grequam, Histoire et philosophie des mathématiques avec la Frumam et Philosophie de la 
biologie à l’Université de Nice), auxquels viennent s’ajouter un séminaire avec l’IREM 
(Épistémologie et histoire des mathématiques) et l’investissement d’une partie de l’équipe dans 
les activités de l’IMERA.  
Le rayonnement international de l’équipe est attesté par la direction actuelle d’un PICS et d’un 
projet ANR ainsi que par les nombreux partenariats internationaux mentionnés dans le bilan.  
Nos liens avec les UMR d’épistémologie française sont désormais consolidés. Mentionnons à ce 
propos les rapports avec les Archives Poincaré, l’IHPHST, le CREA, l’Institut Jean Nicod.  
La production scientifique est ample et de qualité. Parmi plus de 500 productions scientifiques, 
pour l’ensemble des membres du Ceperc et de ses doctorants en quatre ans, rappelons en 
particulier les 308 productions des 16 membres permanents se répartissant ainsi : 
- les 166 publications d’articles ou ouvrages dont 26 ACL  (9 de rang A et 15 de rang B), 34 ACLN, 
35 ASCL ainsi que 106 OS dont la qualité est attestée par les éditeurs de niveau international 
universellement reconnus tels que Kluwer, Vrin, Routledge, Olms, De Boeck, L’Harmattan, Ontos 
Verlag, Armand Colin, CNRS Editions, Springer, Birkhaüser etc… , et 
- les 40 Interventions à des congrès avec comité de sélection et publications d’actes dont 30 
ACTI, et 10 ACTL ainsi que les très nombreuses communications à des journées et séminaires en 
France et à l’étranger. 
En tenant compte de la spécificité des Sciences Humaines, la qualité de production en OS nous 
permet d’affirmer que l’ensemble des membres permanents du Ceperc peut être rangé dans la 
catégorie de chercheurs-publiants. 
 
Les jeunes chercheurs constituent également un point fort de l’équipe. Outre les 33 doctorants 
au 30 Juin 2010, rappelons les 23 thèses soutenues dans l’équipe (ainsi que les 5 HDR) et les 
publications des doctorants, des jeunes CDD et des ATER (voir bilan). D’ailleurs, notre capacité à 
attirer des jeunes chercheurs de l’étranger est manifeste sur l’échantillon de nos dernières 
recrues (parmi lesquelles figurent une Allemande, une Italienne, un Japonais et une Polonaise).  

 

1.2 Points faibles internes 
Nous ne pouvons nous dissimuler que des risques inhérents à notre histoire et à nos ambitions 
puissent entraver le développement de notre projet. Trois d’entre eux doivent être relevés. 
 
a) Le risque de dispersion thématique et méthodologique est une menace constante, car 
inhérente à nos activités. Par définition nous sommes amenés à cultiver un équilibre instable, 
car résultant d’une dynamique entre une information externe – la nécessité de connaître les 
sciences et leurs développements - et une réflexion interne - le retour à la théorie de la 
connaissance et à l’ontologie. A ces deux facteurs déséquilibrants, le premier pouvant nous 
conduire au scientisme (perte de regard critique sur la science qui fait sombrer dans des 
variantes de la vulgarisation scientifique) ou à la spécialisation stérile (faire de la philosophie 
de...), et le second à la spéculation gratuite, il faut en ajouter un troisième qui est propre à 
l’essence de la philosophie. Celle-ci est plurielle par nature et si ce pluralisme est fécond 
lorsqu’il est conçu intellectuellement, il risque toujours de se transformer en sectarisme, voire 
en groupement d’intérêts. 
Nous intervenons dans un large spectre de domaines qui va des sciences dites exactes 
(mathématiques, physique et biologie) aux sciences de l’homme et de la société (économie, 
droit, sociologie et ergologie). 
Nous prétendons, par ailleurs, développer une approche à la fois théorique, historique et 
pratique dans l’analyse de ces disciplines.  
Sans une attention constante à la communication interne, à la cohérence de nos thématiques et 
à l’orientation vers des thèmes de recherche transversaux, le CEPERC risque de se réduire à la 
somme de l’activité de ses chercheurs, ce qui sonnerait le glas de son ambitieux projet.  
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b) Dans les domaines de recherche qui sont les nôtres (l’épistémologie, la philosophie et 
l’histoire des sciences), pour neuf cas sur dix, une carrière qui ne s’achève pas à Paris est 
considérée comme une carrière ratée. Beaucoup d’entre nous ne voient pas les choses ainsi. Le 
fait d’être Provençaux, ou Provinciaux, ne constitue pas un handicap mais un atout. Il faudrait 
que ce constat soit unanimement partagé à l’intérieur de notre centre. Il faudra bien qu’un jour 
ou l’autre la France s’affranchisse de ces relents de centralisme qui continuent de peser si 
lourdement sur de larges pans de la vie universitaire si elle veut finalement entrer dans le XXIe 
siècle et s’adapter aux normes des nations qui constituent l’UE. A notre très modeste échelle, 
c’est à cela que nous souhaitons œuvrer de l’intérieur de notre centre. Si nous ne parvenons pas 
à faire en sorte que toutes les nouvelles recrues du CEPERC s’installent sur le site de l ‘AMU et 
s’engagent dans le développement concret des activités de l’équipe, il sera impossible de porter 
notre projet à son terme.  
 
c) Notre équipe est de taille modeste : 33 membres dont (à partir de septembre 2010) 
seulement 14 chercheurs et EC permanents et en activité. La question de nos effectifs est 
critique. Il y a eu en quatre ans deux départs à la retraite dans notre personnel administratif, 
deux départs à la retraite d’enseignants-chercheurs. Nous perdrons, toujours pour la même 
raison, à la fin du prochain quadriennal deux chercheurs CNRS et un enseignant-chercheur. En 
outre, nous avons dû faire face en quatre ans à trois départs (1 CNRS et 2 enseignant-chercheur) 
pour des raisons personnelles ou liées à leur carrière. Cet état des choses risque de peser 
lourdement sur notre futur.  

1.3 Opportunités 
a) La réunification des universités d’Aix-Marseille 
Le nouveau contexte crée par la réunification des trois Universités d’Aix-Marseille, avec ses 3000 
chercheurs et enseignant-chercheurs, représente pour nous une opportunité indéniable. Nous 
constatons chez les scientifiques un regain d’intérêt croissant pour l’épistémologie et l’histoire 
des sciences. On peut, à cet égard, mentionner les actions que nous avons pu mettre en place 
en collaboration avec nos collègues scientifiques durant la seule année académique en cours 
(2009-2010) :  
- séminaire d’histoire et de philosophie des mathématiques à la FRUMAM (Fédération de 
Recherche des Unités Mathématiques de Marseille), 
- participation à la création d’un groupe d’épistémologie avec l’IREM (Institut de Recherche pour 
l’Enseignement des Mathématiques) implanté à Luminy (U2),  
- demande de création d’une spécialité de Master d’Histoire et Philosophie des Sciences 
Physiques et Mathématiques en collaboration avec le CPT (Centre de Physique Théorique), 
également implanté à Luminy (U2), 
- collaboration avec les mathématiciens des trois universités actuelles à un projet pour Marseille 
2013 autour des Mathématiques dans la Méditerranée, 
- participation très active au projet de création d’une nouvelle licence scientifique 
transdisciplinaire « Sciences et Humanités » à laquelle sont associés des enseignants-chercheurs 
et des chercheurs des trois universités et de disciplines différentes (biologie, chimie, ethnologie, 
histoire, linguistique, mathématiques, philosophie, physique, etc...). 
Chacune de ces actions n’a pu être possible qu’en raison de l’intérêt des scientifiques pour 
l’épistémologie. Un fait qui d’ailleurs est établi de longue date puisque certains de nos 
enseignants-chercheurs et de nos chercheurs assurent, ou ont assuré, des enseignements dans 
des parcours de licences scientifiques. L’ampleur récente donnée à cet état de fait, avec les 
actions juste énumérées, n’est que la marque du développement, de l’ouverture et de la 
réorientation de notre politique scientifique vers son lieu naturel.  
 
b) L’implantation de notre centre dans le monde méditerranéen et son ouverture vers les études 
méditerranéennes constitue une opportunité de donner une spécificité accrue à notre projet. 
En dehors de l’action dans le cadre de Marseille 2013 mentionnée dans le paragraphe précédent 
nous pouvons faire état, toujours pour l’année académique en cours, de notre association toute 
récente à divers projets conduits par la MMSH (Maison Méditerranéenne des Sciences de 
l’Homme). Ceux-ci porteront sur la constitution d’archives numériques, notamment de 
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manuscrits de science arabe déposés dans les bibliothèques du Maghreb, du Proche-Orient et du 
Moyen-Orient.  
Cette action s’inscrit dans le prolongement direct du PICS sur Echanges scientifiques et 
techniques dans le monde méditerranéen entre le IXe et le XVIIe siècle qui prendra fin en 2011.  
L’investissement du CEPERC dans le tissu local de la recherche est également confirmé par le 
fait que l’IMERA accueillera deux pensionnaires qui collaborent de longue date avec le CEPERC : 
M. Marouane Ben Miled (Tunis), spécialiste de mathématiques anciennes et arabes (l’un des 
partenaires du PICS) sera accueilli en 2011-2012 ; Mme Paola Cantu, spécialiste, entre autres, de 
l’histoire des mathématiques italiennes, présentement CDD au CEPERC, sera accueillie en 2010-
2011. 
Enfin, faut-il rappeler que les ergologues ont tissé depuis longtemps des liens solides et durables 
entre la recherche universitaire et le monde du travail dans la région PACA. Egalement inséré 
dans des projets avec la MMSH (collaboration avec le LEST), le rayonnement méditerranéen de 
l’ergologie est attesté par ses collaborations avec le Portugal, Malte et Chypre. 
 
c) Notre équipe est la seule UMR d’épistémologie au sud de la France. Elle a donc vocation à 
rassembler la recherche en théorie de la connaissance et en histoire et philosophie des sciences 
sur le site d’Aix-Marseille, bien entendu, mais également dans un bassin beaucoup plus ample. 
(Nice, Clermont Ferrand, Montpellier mais aussi l’Italie et le bassin méditerranéen). 

2. Projet et objectifs scientifiques de l’unité 
 
Le CEPERC (Centre d’Epistémologie et d’Ergologie Comparatives) nourrit une grande ambition. Il 
souhaite devenir, dans le cadre de la future AMU, un centre d’études transdisciplinaires qui soit, 
d’une part, profondément enraciné dans le tissu local de la recherche et de la formation de 
cette nouvelle université et, d’autre part, inséré dans de grands réseaux nationaux et 
internationaux de recherche. L’enracinement dans le tissu local se traduira par le renforcement 
de la collaboration déjà existante avec d’autres UMR Aixoises et Marseillaises, par un 
engagement fort dans les projets de formation de Master et de Licence de la nouvelle AMU ainsi 
que par une orientation claire vers les études méditerranéennes. L’insertion dans la recherche 
nationale et internationale consistera à faire valoir l’originalité de notre approche de la 
philosophie et de l’histoire des sciences auprès des meilleurs centres de recherches dans ces 
domaines. 
Précisons ici le sens de « transdisciplinaire ». Ce terme n’est pas un synonyme de 
« pluridisciplinaire ». Est pluridisciplinaire une approche qui convoque plusieurs disciplines qui 
se juxtaposent pour livrer chacune leur point de vue sur un problème donné. Est 
transdisciplinaire un point de vue sur un problème donné qui convoque tous les savoirs 
nécessaires à sa compréhension. Cette définition, comme toutes les définitions, n’est 
pleinement intelligible qu’une fois illustrée par des exemples. Nous ne pouvons faire mieux que 
de renvoyer aux maquettes de la licence « Sciences et Humanités », projet dans lequel quatre 
de nos membres permanents sont impliqués, et du master « Histoire et philosophie des sciences 
fondamentales» (demande d’une nouvelle spécialité à laquelle est associée le Centre de 
Physique Théorique) pour faire pleinement comprendre dans quel acception nous entendons ce 
terme. Contentons-nous ici, comme exemple, de noter que les recherches actuelles, 
développées en physique fondamentale, sur la nature du temps et de l’espace, souffrent, à nos 
yeux, de manque de transdisciplinarité. La compréhension de la nature de ces notions relève de 
la psychophysiologie, de la théorie des groupes, de cette branche de la philosophie qu’on 
appelle théorie de la connaissance, de l’histoire de la géométrie, de celle de la cosmologie, 
etc... Il ne s’agit donc pas de convoquer différentes disciplines pour qu’elles siègent côte à 
côte, mais de stimuler le dialogue entre scientifiques par le biais de thématiques transversales, 
en essayant de dégager l’unité des méthodes, des concepts et des objets par-delà la diversité 
des approches, et également, le cas échéant, de déceler des différences masquées par une 
identité apparente. 
La transdisciplinarité a pour effet que l’épistémologie ne doit pas être une discipline autonome, 
que l’on cultive en elle-même et pour elle-même, mais un savoir qui doit être intégré dans 
l’enseignement et la recherche scientifique. Précisons qu’ainsi nous ne renonçons pas à notre 
rôle de philosophes, mais que nous prenons plutôt la pleine conscience du fait qu’il s’agit 
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aujourd’hui d’un métier de plus en plus difficile, qui doit trouver le juste équilibre entre la 
généralité et la spécialisation à outrance, l’intérêt envers les sciences et le retour à soi, à ses 
racines et à ses problématiques. 
 
Le projet est décliné par la suite (sections 4.1, 4.2 et 4.3) selon les trois axes-thématiques, tels 
qu’ils se dégagent de notre organigramme fonctionnel. On se limitera dans cette section et la 
suivante à indiquer les éléments généraux du projet et de sa mise en œuvre. 

2.1 L’organigramme fonctionnel et les modifications envisagée 
L’organigramme fonctionnel ne subira que des modifications de détail. L’axe 2 est destiné à être 
étoffé ; les thématiques liée à l’unité de la science et au rôle de la science dans la société, 
développées par Stéphanie Ruphy et Norma Yunez nous semblent, en conjonction avec la 
réflexion de Joelle Zask sur l’éthique et la société, devoir être regroupées. Nous ferons le point 
sur la réorganisation de l’équipe à mi-parcours, ceci en fonction du succès ou de l’échec des 
différents programmes ANR demandés par nos chercheurs. Le départ à la retraite de Pierre 
Livet, l’abandon de l’équipe de la part d’Isabelle Butterlin ainsi que le fait que Sacha Bourgeois-
Gironde, recruté sur le poste de Pierre Livet, n’a pas encore rejoint l’équipe, ont crée un 
déséquilibre dans la direction de l’axe 3, que nous espérons régler avant la fin de l’année. 

 

2.2 Politique d’incitation et sujets innovants  
La réalisation du projet du Ceperc demande dès 2011 la mise en place d’un travail collectif sur 
des thématiques permettant de fédérer les travaux des EC et des Chercheurs et de préparer les 
grandes échéances de 2012 :  
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a) le lancement de la nouvelle licence transdisciplinaire, « Sciences et Humanité », à laquelle 
participent activement les membres de l’axe 2 en collaboration avec des EC de toutes disciplines 
de la nouvelle AMU, et qui vise une formation transdisciplinaire de qualité, capable de ramener 
les jeunes, inscrits en nombre excessif aux classes préparatoires, vers l’Université,dans une 
formation de qualité reliée à la recherche  
b) le lancement des nouveau masters (Philosophie de l’économie et Histoire et philosophie des 
sciences fondamentales) et de leur harmonisation avec ceux déjà existant (Epistémologie et 
philosophie analytique, Esthétique, Argumentation et Ergologie) dans une offre de formation 
cohérente et de qualité. 
Les risques de dispersion, dont nous avons fait état en 1.2, ne peuvent être déjoués que par 
l’incitation à un travail commun et à la construction d’initiatives internes et externes stimulant 
notre réflexion. L’unité de l’équipe, encore en voie de consolidation, deviendra une réalité 
grâce à notre engagement dans la formation au niveau de l’enseignement et au niveau de la 
formation par la recherche. Notre vivier de doctorants, tous extrêmement sensibles à leur statut 
de philosophes « engagés » envers la science et la société, est un atout essentiel autour duquel 
il faut construire une pratique scientifique vraiment commune d’ici 2015 et au-delà. 
L’élaboration des thématiques transversales et fédératrices de notre travail est encore en voie 
d’élaboration et elle doit faire l’objet d’une concertation d’ici la fin 2010. Pour l’instant trois 
thèmes se dégagent. 
 
1) Objets/propriétés/ relations  
Ce thème est fondamentalement lié aux recherches conduites par l’axe 1. Le grand colloque sur 
les Relations (décembre 2009), qui donnera prochainement lieu à une publication en anglais 
chez un éditeur de réputation internationale , en a été un moment essentiel. Toutefois, il faudra 
veiller à ce que la liaison avec les autres axes (2 et 3) soit assurée avec constance et cohérence 
autour de cette thématique. Il importe que ces réflexions théoriques, très importantes dans le 
débat philosophique actuel, puissent se nourrir du matériel concret livré par les recherches des 
axes 2 et 3, et de lier cette réflexion à la réalité de la science et de l’épistémologie 
aujourd’hui.  
Ce thème se développera très naturellement, en particulier, autour du projet (ANR) Gödel. La 
dualité entre objet et concept est en fait au cœur de la réflexion de ce philosophe. De plus, elle 
constitue chez Gödel le carrefour de problèmes d’ontologie, de philosophie des mathématiques, 
de philosophie de la physique et de logique.  
Ce thème se déclinera de façon toute aussi naturelle autour de la question de ce qu’est un objet 
abstrait, en mathématiques, en économie et dans les sciences sociales. Cette enquête, 
transversale aux sciences que l’on oppose traditionnellement avec les étiquettes 
malencontreuses de dures et molles, figurera au premier plan de notre approche comparative. 
 
2) Histoire/ Philosophie/ Sciences 
On a en vue, ici, toute une gamme de problèmes théoriques cruciaux liés à la réflexion des 
rapports des scientifiques et des philosophes avec l’histoire. 
D’une part, il existe un débat interne à la philosophie quant à sa propre définition et à sa 
démarcation des disciplines historiques, telles que l’histoire des idées ou l’histoire de la 
philosophie elle-même. Ce débat a nourri la philosophie depuis, au moins, la seconde moitié du 
XIX siècle, lorsque le déclin des grands systèmes philosophiques n’a semblé laisser de place qu’à 
une philosophie comme réflexion critique sur le développement immanent de la connaissance au 
sens large du terme, incluant, mais non exclusivement, la connaissance scientifique. Les deux 
grands courants de la philosophie contemporaine, la philosophie analytique et la 
phénoménologie, représentent au fond des tentatives alternatives pour opposer à une telle 
conception l’idée plus traditionnelle d’une philosophie systématique profondément engagée vers 
l’actualité de la science et la réalité de ses problèmes, tout en conservant une spécificité propre 
à la philosophie, irréductible à l’analyse historique. 
D’autre part, il y a la spécificité de la pratique de l’histoire des sciences propre à la France. La 
France est un des rares pays où, à cause de sa propre tradition philosophique, l’histoire des 
sciences n’est pas du seul ressort des scientifiques, mais de celui des philosophes qui en ont fait 
le terrain privilégié de leur réflexion. Cette dimension philosophique et anti-scientiste a permis 
aux recherches françaises en histoire des sciences d’échapper aux écueils du positivisme et de 
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l’illusion rétrospective, lesquels ne cherchent dans le passé que les signes précurseurs du 
présent.  
Puisque la richesse du CEPERC est d’abriter des philosophes et des historiens de sciences de 
sensibilité différentes, nous devons saisir l’opportunité de transformer ces oppositions 
théoriques et méthodologiques apparemment inconciliables en un débat approfondi sur la nature 
et le rôle de la science, ceci pour développer ce que G.G.Granger et Jules Vuillemin appelaient 
une Philosophie pour l’Age de la Science. 
Cette thématique vient de faire l’objet d’initiatives spécifiques (par exemple le colloque 
« Histoire de la philosophie, histoire des mathématiques » en hommage à Alain Michel). Celles-ci 
seront poursuivies durant tout le quadriennal par des manifestations analogues. Cette 
orientation historique a une justification théorique mais également pratique, l’expérience nous 
ayant prouvé que le terrain de l’histoire est le moyen le plus commode pour engager le dialogue 
avec les scientifiques, et en particulier avec les mathématiciens.  
Cette orientation fédérative autour de l’histoire pourra, dans le futur, être déclinée selon 
différentes perspectives : l’analyse de l’apparition récente de ce qu’on appelle l’histoire de la 
philosophie analytique ;  la question de l’autonomie, ou non, de l’histoire de la philosophie par 
rapport à l’histoire des sciences et des mathématiques en particulier ; la notion traditionnelle 
de système philosophique et son actualité face au projet de l’ontologie formelle ; l’analyse 
historique et théorique de l’idée d’une philosophie appliquée à un domaine spécifique 
d’enquête. 
 
3) Mesure et instruments dans la pratique de la science. 
 Cette thématique est principalement destinée à lier les recherches des axes 2 et 3. Il s’agit en 
effet de reprendre dans sa généralité la question théorique de la mesure, de ce qu’est une 
grandeur mesurable, et de ce qui l’oppose à un simple indicateur.  
Du point de vue des recherches de l’axe 2 cette problématique s’inscrit comme le prolongement 
naturel d’une part, des recherches en cours sur Descartes, Poincaré et H.Weyl et, d’autre part, 
de celles concernant la nature technique et théorique des instruments dans la science arabe. 
Descartes, le père de la science et de la philosophie moderne posait d’emblée la question des 
grandeurs qui pouvaient être mesurables. Cette exigence a ensuite disparu du panorama de la 
pensée scientifique devant les succès de la physique newtonienne pour resurgir à nouveau au 
milieu du XIXe siècle. Quelle forme la science contemporaine lui donne-t-elle ? Ce problème de 
la correspondance entre une théorie mathématique et son application aux éléments du réel ne 
gagnerait-elle pas à méditer les solutions du passé ? Les étalons sont-ils immanents à la Nature 
ou bien ne dépendent-ils que de l’activité créatrice des scientifiques ? Voilà quelques unes des 
questions que l’histoire du problème de la mesure invitera à approfondir.  
Une réflexion générale sur le concept d’instruments s’impose, car il s’agit d’un élément majeur 
du rapport entre les mathématiques et les autres sciences. C’est également un élément de 
progrès à l’intérieur même de l’histoire des mathématiques lorsqu’il est invoqué pour définir les 
objets constructibles. Enfin la question des instruments ouvre nécessairement une autre 
perspective sur la thématique des objets et de leurs propriétés ou relations. La conception et 
l'étude d'un instrument destiné à tracer, observer, calculer ou mesurer, n'induit-elle pas une 
modification de la théorie de l'objet visé par l'instrument ? 
 L’économie aujourd’hui règle la vie sociale en lui imposant des normes dont l’objectivité est 
garantie, ou devrait l’être, par des indicateurs. Quels types d’objets mesurent ces indicateurs ? 
Quelle différence y a-t-il entre un indicateur et une grandeur telle qu’on la conçoit en 
physique ?  
 

2.3 Politique de valorisation de la recheche  

En raison de la nature de notre projet nous estimons préférable d’aborder cette rubrique 
de la valorisation dans le cadre de la description du projet plutôt que sous celle de sa mise en 
œuvre. En effet, il n’existe pas de supports naturels pour faire connaître nos travaux en raison 
même de leur caractère transversal. Il faut donc inclure dans notre projet la création de ses 
outils de valorisation. 

Il y a deux élements que nous considerons comme essentiels dans la politique de 
valorisation de nos recheches.  
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D’une part, les différentes composantes du CEPERC doivent développer en toute 
autonomie une politique de réseaux pour chacun de leurs axes thématiques. Pour les axes 1 et 3 
ceci nous semble être réalisé de façon satisfaisante. La composante histoire des mathématiques 
de l’axe 2 participe maintenant à un Projet de Groupe de Recherche Histoire des 
Mathématiques. Ce projet, porté par Norbert SCHAPPACHER (Strasbourg), a été créé pour 
favoriser la cohésion et la fédération de l’histoire des mathématiques en France. Compte tenu 
de la diversité des sujets abordés en histoire des mathématiques, il est primordial que tous les 
chercheurs de cette discipline puissent avoir des échanges fréquents et de qualité. L’effet de 
cohésion induit par des rencontres et échanges que le GDR pourra subventionner, sera 
particulièrement bénéfique pour les doctorants actuels, surtout en province et, par conséquent, 
pour le développement futur de l’histoire des mathématiques en France, et son interaction avec 
la scène internationale. 

D’autre part, nous devons développer notre politique éditoriale. Un projet comme celui du 
CEPERC, qui se veut à la fois transdisciplinaire, tout en étant orienté par l’idée d’une analyse 
philosophique comparativiste, trouve difficilement sa place dans le panorama éditorial actuel. 
Bien sûr, chacun des chercheurs publie dans des revues sensibles à ses propres thématiques, et 
se rend dans des congrès internationaux liés à sa propre spécialité ; toutefois l’originalité de la 
démarche du CEPERC risque de demeurer invisible sans une présence forte et autonome de ses 
propres thématiques. Nous avons deux revues qui sont rattachées au CEPERC : La revue de 
philosophie économique et Ergologia. Nous croyons qu’il est essentiel, pour assurer une 
meilleure diffusion de nos activités, de créer des Cahiers du CEPERC où nos productions autour 
de ces thématiques qui font le propre de notre identité, pourront trouver un lieu naturel 
d’édition et de valorisation.  

La réalisation de ce projet est évidemment lié à des difficultés de mise en œuvre, qui ne 
pourront être dépassées qu’avec un appui clair de la part de nos organismes de tutelle.  
 

3. Mise en œuvre 

3.1 Adéquation des moyens humains de l’unité avec le projet  
Le constat de l’inadéquation actuelle entre nos moyens humains (cf 1.4) et l’ambition de notre 
projet nous inquiète. Nous gardons l’espoir que, dans le futur, nos organismes de tutelle nous 
donneront des moyens correspondants à nos ambitions.  
 
Du point de vue du pôle administratif, nous avons demandé au CNRS le remplacement de notre 
gestionnaire et de notre secrétaire, les deux étant parties à la retraite cette année. Il sera 
toutefois impossible de développer notre projet sans qu’il nous soit accordé un poste d’Ingénieur 
de recherche capable de : coordonner les activités multiples de l’équipe, veiller à leur 
harmonisation, accompagner la conception et la réalisation des activités communes en accord 
avec les thématiques incitatives choisies, coordonner le développement de notre bibliothèque 
avec notre personnel ITA, soutenir le bon développement des relations avec les scientifiques 
dans le nouveau contexte de l’AMU, en concertation avec les chercheurs et les enseignants 
chercheurs. Cet ingénieur de recherche aura aussi en charge la nouvelle politique éditoriale du 
Ceperc et notamment le lancement de la revue, auquel participera aussi notre personnel ITA 
documentaliste. 
 
Du point de vue des chercheurs et des enseignants chercheurs notre objectif est de consolider 
en termes de moyens humains les axes existants en fonction du développement de notre projet. 
Axe 1 : le départ de J.B.Rauzy a laissé un vide dans l’axe 1. Nous souhaitons le recrutement d’un 
jeune chercheur en logique et ontologie, connaissant les développements récents des logiques 
intensionnelles appliquées à la catégorisation ontologique et capable aussi de collaborer au volet 
logique du travail sur Gödel.  
Axe 2 : L’engagement dans le nouveau master transdisciplinaire d’Histoire et Philosophie des 
Sciences Fondamentales (mathématique et physique) et dans la licence Sciences et Humanités, 
nécessite le renforcement de cet axe au moins par le biais de deux profils : 
a) Histoire des mathématiques du XVIIe siècle avec une capacité de relier les débat sur l’algèbre 
et le calcul à la fois à l’héritage grec et aux mathématiques du XIXe. Devant enseigner à un 
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public de non mathématiciens, une expérience en pédagogie des mathématiques est aussi 
souhaitable. 
b) Philosophie de la physique du XXe, cosmologie et physique fondamentale. 
 
Axe 3 : Deux recrutements CNRS l’un avec un profil ergologie/philosophie,l’autre avec un profil 
philosophie de l’économie et une ouverture en sciences sociales, pour remplacer notre 
chercheuse Herade Igersheim, arrivée en 2006 et partie en 2009. 

 

3.2 Adéquation des moyens financiers de l’unité avec le projet  
La dotation annuelle du CNRS et de l’Université (environ 40.000 euros par an), les FIR ainsi que 
l’ANR et le PICS nous ont permis de financer en 2009-10 les quatre séminaires de l’équipe 
(commun, économie,mathématique et biologie), 6 journées, un grand colloque, les CDD de l’ANR 
et ses réunions ainsi que les déplacements indispensables des chercheurs.  
Cela a demandé l’application d’une politique budgétaire draconienne, qui a entraîné plusieurs 
inconvénients : impossibilité de recevoir comme il se doit nos invités de marque, 
notamment étrangers; limitation des déplacements de nos chercheurs (à l’étranger, uniquement 
dans le cas de participation à des colloques avec appel à communications et publication 
d’actes).    
Nous espérons que les demandes des financements CIERA (G. Campagnolo) et ANR (S. Ruphy) 
seront acceptées dans le futur. Nous attendons les réponses de deux financements importants, 
dont nous avons passé la phase de présélection : 200000$ à la fondation du mécène Americain 
Sir John Templeton pour le financement des nouveaux CDD nécessaires à la transcription des 
manuscrits des archives Gödel (G. Crocco) et le programme européen STREP (ICT FET Open Call) 
"SUNIATA" dirigé par le biologiste Werner Dubitzky pour la philosophie de la biologie 
(P.A.Miquel). 

3.3 La gouvernance et la politique d’animation de l’unité  
La nouvelle directrice a mis en place un bureau mensuel de l’UMR  (pour expédier les affaires 
courantes) et institué trois réunions plénières par an destinées à la discussion et à la définition 
de la politique scientifique de l’Equipe.  
Il faudra par la suite veiller à l’élection des représentants des doctorants aux réunions de 
l’équipe et à la mise en place de moyens de décision transparents et objectifs pour les 
allocations de recherche. Nous comptons réaliser un classement des candidats du CEPERC avec 
des pré-auditions avant de les proposer à l’école doctorale. Il s’agit à notre avis d’un élément 
fondamental dans la politique d’implication des jeunes chercheurs ainsi que pour la cohésion 
interne de l’équipe.  
Il faudra aussi veiller à améliorer les relations avec les autres composantes du département de 
philosophie par des réunions périodiques.  
En ce qui concerne la politique d’animation, nous comptons poursuivre l’expérience des 
Journées des Jeunes Chercheurs (Doctorant, post-doctorants mais aussi ex-doctorants en poste 
dans le secondaire ou dans le privé qui souhaitent garder un lien avec la recherche).  
 
Les séminaires de lecture pour les doctorants et les étudiants de Master se sont avérés 
extrêmement fructueux. Nous comptons les poursuivre en choisissant des textes s’inscrivant 
dans le cadre des thématiques transversales. 
Les Assises du CEPERC ont toujours représenté un élément essentiel de la communication 
interne à l’équipe. Nous comptons poursuivre cette expérience, tout en lui donnant un 
infléchissement thématique pour rendre l’interaction plus efficace. 

4. Présentation des projets des axes 

4.1 Axe I  - Logique, théorie du symbolisme, ontologie formelle 
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Ce premier axe thématique a ceci de particulier qu’il constitue à la fois un domaine d’étude 
parmi d’autres et, du fait de son caractère transversal, une sorte d’organon pour l’analyse 
comparative elle-même, à laquelle il fournit une bonne partie de ses outils conceptuels. 
L’histoire et la philosophie de la logique, l’étude conjointe des catégories logiques, sémantiques 
et cognitives, la comparaison des différents types de symbolisme (langage naturel, formalismes 
logiques, langages scientifiques) figurent, depuis l’origine, au tout premier plan des activités de 
recherche du CEPERC. Au cours des dernières années, celles-ci ont acquis une dimension 
ontologique plus marquée, au croisement de l’ « ontologie formelle » (au sens de Husserl) et de 
la métaphysique analytique, avec les travaux de F. Clementz sur les relations et les propriétés 
relationnelles, de G. Crocco sur la dualité concept/objet, de P. Livet sur les processus (et donc, 
également, les relations) et sur les objets sociaux, ou de J.B. Rauzy sur le statut 
épistémologique et métaphysique de l’abstraction. Elles se sont en outre enrichies de l’apport 
des analyses consacrées par J. Morizot aux « langages  de l’art » dans le cadre d’une 
épistémologie de l’expérience esthétique, et par E. Rigal à la philosophie du langage de 
Wittgenstein.  
 
L’un de nos principaux objectifs, à court et à moyen terme, est évidemment de développer nos 
recherches dans cet ensemble de domaines, en les regroupant autour de quelques thèmes-clefs 
fortement corrélés, au sein desquels on distinguera trois pôles majeurs. 

 

I.1  - La logique des concepts et l’héritage frégéo-russellien 
 
Un des traits distinctifs de ce pan important des travaux conduits au sein du CEPERC qui ressortit 
à la fois de la philosophie de la logique et de la « logique philosophique » - autrement dit, de la 
logique des concepts et des formes du jugement -, tient à la place privilégiée qui s’y trouve 
dévolue à l’histoire de la logique moderne et au souci constant de réévaluer l’héritage 
philosophique de ses principaux représentants.  
 
Cette préoccupation demeure, dans notre esprit, d’actualité. De ce registre relèvent, au plan 
individuel, les recherches d’E. Audureau sur les mots logiques, de G. Crocco sur Frege et 
Carnap, ou de F. Clementz sur Russell, notamment dans le cadre d’un prochain Russell Visiting 
Professorship au sein des Archives Russell de l’Université McMaster (Hamilton Ontario) à 
l’invitation du Pr N. Griffin (probablement 2011-2012). D’un point de vue plus collectif, et 
toujours pour la période à venir, un programme de recherche particulièrement fédérateur est 
celui de l’ANR « Gödel : de la logique à la cosmologie », piloté par G. Crocco, auxquels se 
trouvent associés plusieurs membres de l’équipe (Audureau, Clementz, Yunez). 
 
Ce projet, financé par l’ANR à la hauteur de 274000€ sur 4 ans, a débuté en octobre 2009. Il 
réunit des chercheurs du CREA, de l’IHPST, des université de Constance, de Leyde, de San José 
(Californie) et de Boston sur un travail concernant les archives Gödel. 
 Le premier objectif de ce projet est concret. Il s’agit d’organiser un groupe de travail 
pour étudier les manuscrits et les cahiers encore inédits, ceci afin de les publier et de mettre ce 
corpus à la disposition des chercheurs pour promouvoir les recherches gödéliennes. Il faut 
publier intégralement les textes inédits les plus importants, il faut les mettre à la disposition de 
la communauté scientifique. Il est navrant de travailler sur des citations tirées de bouts de 
transcriptions souvent douteuses, et toujours en l’absence du contexte dans lequel elles ont été 
écrites. Travailler sur ce genre de matériel est un obstacle indéniable à l’évaluation de l’impact 
réel de la philosophie sur l’ensemble de la pensée de Gödel et sur sa pratique scientifique. 
 Le second objectif est théorique. Il s’agit de faire apparaître Gödel selon l’ordre de ses 
raisons. De très importants indices, provenant de la lecture fragmentaire des manuscrits, 
montrent  que sur des nombreuses questions techniques « ponctuelles » évoquées ou laissées 
ouvertes dans les écrits publiés, Gödel a continué de travailler, avec une constance étonnante, 
tout en développant sa réflexion dans un dialogue ininterrompu et serré avec les philosophies de 
Leibniz, Kant et Husserl. Gödel est, en ce sens, l’exemple typique, mais pas unique, d’un savant 
qui pratique au XXe siècle la philosophie comme au XVIIe siècle, lorsque la séparation entre 
science et philosophie n’avait pas été consacrée par l’histoire. C’est donc au savant qui inscrit 
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sa conception des rapports entre logique, mathématique et physique non seulement dans le 
cadre d’une théorie de la connaissance, mais également dans celui d’une recherche 
métaphysique sur les notions de concept et d’objet que nous nous intéresserons. 
 Le troisième objectif est  logique ; il concerne la solution de ce que Gödel appelle le 
paradoxe des concepts, résolution à laquelle il liait même la décision de l’hypothèse du continu, 
par le biais d’une théorie générale des concepts. L’importance de cette question gödelienne est 
justifiée non seulement par l’intérêt croissant pour les logiques intensionnelles, promu par les 
études récentes en ontologie formelle mais aussi par le fait qu’autour de la notion de concept 
semble se jouer un des nœuds théoriques de sa philosophie.  
Il y a différentes raisons qui motivent Gödel dans la recherche d’une théorie des concepts en 
tant que branche autonome de la logique.  
1) Mathématiques. La notion de « propriété d’un ensemble », considérée par Gödel comme une 
des primitives de la théorie des ensembles joue un rôle central dans les axiomes de séparation 
et de remplacement. Ce fait justifie aussi probablement son choix d’une théorie des ensembles 
avec variables de classe dans le mémoire de 1940. 
2) Théoriques (relevant de la philosophie des mathématiques). Pour Gödel l’“inépuisabilité“ et 
l’incomplétude sont des caractères fondamentaux des mathématiques. Le cas du concept 
itératif d’ensemble l’illustre de manière frappante, en redoublant, par un biais symétrique, la 
leçon des théorèmes d’incomplétude : les mathématiques ne peuvent être décrites par un 
ensemble fini d’axiomes formels. Par conséquent, juge Gödel, nous devons découvrir une 
nouvelle notion de preuve, distincte du concept de preuve mécanique ou effective (encodée par 
le concept de machine de Turing). Cette nouvelle notion de preuve, rigoureuse, bien que non 
formelle doit dépendre de la signification et de la distinction entre concept et objet. 
3) Epistémologiques. L’opposition abstrait/concret est une marque de l’opposition entre 
concepts et objets, mais elle vaut aussi à l’intérieur du domaine des objets où, lorsqu’on 
observe ses effets, elle peut nous orienter vers la découverte de nouveaux concepts. De manière 
générale, plus nos objets sont concrets, plus le jeu des concepts dans lesquels ils sont impliqués 
peut être aperçu avec clarté. 
 L’actualité de ces questions gödeliennes et la nature de son projet philosophique, si 
important du point de vue de l’approche comparative propre au CEPERC, nous font croire que 
les résultats du travail de transcription mené avec succès depuis un an, non seulement 
donneront lieu à une publication dont la  résonance internationale est quasiment certaine, mais 
fourniront aussi un matériel irremplaçable pour stimuler notre propre notre réflexion et notre 
projet. 
 

I. 2 - Métaphysique de la connaissance et ontologie formelle 
 
Une autre préoccupation majeure de la plupart des membres de l’équipe a trait aux implications 
métaphysiques, ou ontologiques, de l’analyse comparative des concepts, des théories et des 
formes du savoir. S’il est vrai que la philosophie est avant tout, comme l’écrit Vuillemin, 
« théorie de la réalité », il ne s’agit pas plus de céder à la tentation d’une approche purement a 
priori des questions d’ontologie que de succomber à l’illusion d’une correspondance immédiate 
entre la structure du langage – qu’il s’agisse du langage ordinaire, des idiomes scientifiques ou 
d’une langue logiquement « parfaite »– et la structure de la réalité. L’ontologie des sciences fait 
partie intégrante, à nos yeux, de l’épistémologie comparative. Du même coup, celle-ci peut 
difficilement faire l’économie d’une réflexion sur les formes les plus générales de la prédication 
et sur les éléments fondamentaux de l’ameublement du monde (objets, propriétés, relations, 
états de choses, événements, processus, etc.). Pour autant, l’ontologie formelle elle-même, si 
elle relève en partie de l’analyse conceptuelle, ne saurait procéder de façon purement 
spéculative et ne peut manquer de prendre appui, en retour, sur les acquis de la connaissance 
scientifique.  
 
Ce type de préoccupation, ouvertement en phase avec ce que l’on a pu appeler le  « tournant 
ontologique » de la philosophie contemporaine, figure depuis longtemps au cœur des 
reccherches d’une partie d’entre nous, : E.Audureau (mérites et difficultés de la classification 
de J.Vuillemin), F. Clementz (métaphysique de la connaissance), P. A. Miquel (épistémologie des 
sciences du vivant), S. Ruphy (philosophie des sciences). Tel est notamment l’enjeu des travaux 
sur le statut logique et métaphysique des relations conduits par F. Clementz, dont le projet de 
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recherche, pour la période à venir, inclut l’achèvement prochain d’un ouvrage sur ce thème 
pour les Editions Vrin, ainsi que la publication (en collaboration avec J. M. Monnoyer) d’un 
ouvrage collectif, en langue anglaise, tiré des Actes du Colloque international organisé  
conjointement par le CEPERC et l’Institut d’histoire de la philosophie, les 9, 10 & 11 décembre 
2009 : The Metaphysices of Relations.  
 
E.Audureau, poursuivra ses recherches pour la défense et la critique de la classification des 
systèmes philosophiques de J.Vuillemin. A ses yeux, les développements actuels de l’ontologie 
formelle font l’économie des objections explicites que Vuillemin adressait dès 1960, et qui 
ultérieurement ont été amplement précisées et développées, au projet husserlien. Ces 
objections s’adressent d’ailleurs également à toute forme totalisante de philosophie, comme a 
prétendu l’être le « naturalisme » de Quine qui a connu tant de succès au cours des dernières 
décennies. Le pluralisme philosophique est inscrit, par le biais des formes fondamentales de la 
prédication (les manières de dire le vrai), dans la nature même de la philosophie. Il en résulte 
que l’idée d’un progrès de la philosophie est une illusion : les questions d’ontologie se posent 
aujourd’hui dans les mêmes termes que pour les Anciens. Seul le contexte a changé. Ceci pour la 
défense de la doctrine de Vuillemin. Pour la critique, c’est-à-dire, l’examen des conditions de 
neutralité philosophique de la science, lequel repose sur l’analyse des théories scientifiques 
modernes et contemporaines, voir la description de l’Axe 2. 
 
Dans la continuité de ses travaux sur la portée ontologique du débat sur l’unité ou la pluralité 
des sciences, S. Ruphy envisage de développer un concept « philosophiquement robuste » de 
pluralisme ontologico-méthodologique, en prenant appui sur les travaux de Ian Hacking sur la 
diversités des styles de raisonnement en science. Sa notion de pluralisme « feuilleté » vise 
notamment éclairer le caractère historique de la genèse des objets scientifiques. 
 
P. A. Miquel entend, pour sa part, développer principalement une réflexion sur les aspects 
physiques et métaphysiques de la question du vital , dans la perspective d’une "physique élargie" 
couplée avec un refus de l'hypothèse "physicaliste" en philosophie de la nature et en 
collaboration avec G.Longo, A. Soto, D. Noble et M. Mossio. Cette réflexion s'articule sur les 
travaux du Séminaire d'épistémologie de Nice dont P.A. Miquel assure la co-direction. Elle se 
trouve associée à un programme européen STREP (ICT FET Open Call) en cours d'évaluation : 
"SUNIATA" dirigé par le biologiste Werner Dubitzky.  
 
 

I. 3 – Théorie du symbolisme, épistémologie et ontologie de l’expérience esthétique 
 
Comme on l’aura compris, les questions relatives aux processus de théorisation, de 
catégorisation et de symbolisation propres aux figures principales de la connaissance humaine ne 
sauraient êtres abordées, dans l’esprit des membres du CEPERC, du seul point de vue du savoir 
scientifique. Par hypothèse, une des tâches essentielles d’une épistémologie comparative est de 
procéder à la confrontation et l’examen croisé – d’un quadruple point de vue logique, 
sémantique, épistémique et ontologique – de toutes les formes de cognition, et plus largement 
de représentation, y compris celles que recouvrent ce que l’on a coutume de désigner, de façon 
quelque peu fourvoyante, du nom d’ « expérience » esthétique (J. Morizot).  
 
Conformément à un mouvement général de l’esthétique contemporaine, les activités de 
recherche prochaines de J. Morizot s’infléchiront vers la philosophie de l’esprit et les 
contributions récentes issues des disciplines cognitives. Comme l’ont souligné Lopes et Kulvicki, 
cette évolution est cohérente avec de nombreux thèmes présents chez Goodman, quoique 
développés désormais dans une perspective bien différente de ses préoccupations. Elle est aussi 
l’occasion de redécouvrir des aspects que la prévalence de la sémiotique tendait à écarter et qui 
sont en résonance directe avec des textes pionniers du XVIIIe siècle. En dehors de projets de 
traduction et d’une seconde édition enrichie du Dictionnaire d’esthétique et de philosophie de 
l’art (Armand Colin), les deux projets les plus importants ont trait aux notions d’intermodalité 
(livre en préparation) et de naturalisation. Un colloque sera organisé les 17-19 mars 2011 autour 
de cette question sous l’intitulé Naturaliser l’esthétique ? Il abordera les bénéfices et les 



Unités de recherche CEPERC UMR 6059  

 
mars 2010 - vague B 

14 

obstacles que la compréhension des démarches et objets esthétiques est susceptible de trouver 
dans l’apport des neurosciences et de la pensée évolutionniste. 
 
De son côté, E. Rigal entend prolonger ses recherches actuelles autour de la philosophie des 
mathématiques du « second » Wittgenstein, qu’elle se propose, en l’occurrence, de replacer 
dans le cadre plus général d’une réflexion sur les apports et les limites d’une approche 
« contextualiste » de la rationalité scientifique en général, et donc aussi sur les types divers de 
conceptualisation (ou de proto-conceptualisation) propres aux « formes de vie » dans lesquelles 
elle s’inscrit. Ici encore, c’est bien de l’étude croisée des figures diverses de la rationalité qu’il 
s’agit en définitive. 

4.2 Axe 2 Mathématiques, physique biologie 
 
L’approche transdisciplinaire, caractéristique de notre équipe, est particulièrement à l'œuvre 
dans les recherches de cet axe. Ce qui s’explique en partie par le fait que la plupart de 
chercheurs et des enseignants-chercheurs (P.Abgrall, E.Audureau, G.Crocco, I.Ly, S.Ruphy) 
travaillant dans cet axe ont soit une double formation scientifique et humaniste, soit travaillé 
dans des instituts scientifiques avant de rejoindre le CEPERC. Les recherches conduites dans cet 
axe reposent sur la complémentarité nécessaire de l'histoire et de la philosophie des sciences. 
Elles regroupent des travaux qui fournissent, en quelque sorte, la matière des recherches et des 
réflexions développées dans l'axe 1. 
Trois thèmes sont étudiés dans l'axe 2 : 1°) Les rapports de la logique, des mathématiques et de 
la physique, que l'on ne peut dissocier dans l’approche fondamentale qui est la nôtre (voir dans 
le bilan, l'introduction à ce thème) ; 2°) La biologie ; 3°) L’unité des sciences et leurs rapports 
avec les sociétés. 

 2.1 - Épistémologie des mathématiques et de la physique 
 
Dans ce sous-groupe, qui a pour vocation de devenir un axe à part entière, nous partons d’un 
constat banal : on distingue dans l’histoire de la pensée trois moments essentiels : les VI et Ve 
siècles av.J.C., le XVIIe siècle et la période allant de 1880 à 1930. Au cours de chacune de ces 
périodes, on assiste à un renouvellement profond de l’esprit scientifique qui se traduit par un 
mélange indissociable de science et de philosophie. A ces trois moments essentiels ne faut-il pas 
ajouter une  période à situer entre le IXe et le XIIIe siècle, intervalle correspondant à l’essor de 
la science arabe ? C’est l’une des questions qui seront mises à l’étude. On ne pourra y répondre 
qu’une fois mieux compris ce qui fait le propre de l’Antiquité, de l’Âge Classique et des origines 
de la science contemporaine. Jusqu’ici, c’est surtout la dernière de ces périodes qui a retenu 
notre attention. Elle continue de la retenir avec les travaux sur Poincaré, Gödel et Weyl, mais 
notre intention est de développer ce qui n’a pu être jusqu’ici que des excursions occasionnelles 
vers l’Antiquité et l’Âge Classique, comme l’ont été les travaux récents sur les mathématiques 
platoniciennes (G.Crocco) ou cartésiennes (E.Audureau). 
 
 2.1.1 – La cohésion entre histoire et philosophie des sciences 
 
La particularité du CEPERC, équipe transdisciplinaire par la diversité de la formation de ses 
membres, mais aussi par la réalité des recherches conduites, se singularise dans le sous-groupe 
Épistémologie des mathématiques et de la physique. Cela a permis de mettre en place un axe 
de recherche sur la complémentarité entre le travail des historiens et celui des philosophes des 
mathématiques et de la physique, mais aussi des historiens de la philosophie, avec le colloque 
qui a eu lieu en novembre dernier (journées en l'honneur d'Alain Michel, voir le bilan). Nous 
poursuivrons dans cette direction par une série de colloques annuels que P. Abgrall, E. Audureau 
et G. Crocco organiseront à tour de rôle sur ce thème, et dont le but est de comprendre 
comment ces disciplines se sont développées au cours de l'histoire, comment elles ont permis à 
de grands savants, comme Poincaré ou Gödel, pour n'en citer que deux, de comprendre et 
d'orienter l'évolution de leur propre discipline scientifique, et, surtout, comment ils concevaient 
les rapports des mathématiques et de la physique. 
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Le projet ANR sur Gödel, dirigé par G. Crocco, doit aboutir, en 2014, à la publication des 
recherches et des écrits, encore inédits, du savant sur la philosophie des mathématiques. Le but 
principal du projet est de mettre au jour les ressorts de cette pensée hors du commun qui doit 
être apparentée à celle des grands rationalistes du XVIIe siècle au sens où elle lie de manière 
indissociable science et métaphysique. Développer ce projet est pour nous indispensable si nous 
voulons poursuivre notre tableau comparatif des doctrines du mouvement relatif puisque Gödel 
est le seul des auteurs étudiés (Descartes, Leibniz, Newton, Poincaré, Einstein, Weyl) dont une 
part significative de la pensée demeure encore inconnue. 
Un nouveau séminaire sur les relations entre les philosophes et les mathématiciens, autour des 
questions essentielles de l'infini et du continu, dans l'Antiquité, avant Platon, doit être mis en 
place en 2011. Son but sera de contribuer à la compréhension du rôle de l'Académie et du Lycée 
dans la transmission des savoirs et des théories qui leur sont antérieures et de comprendre quel 
est l’héritage perdu des mathématiques pré-euclidiennes. 
Le projet de création des Cahiers du CEPERC sera, en partie, alimenté par la production liées à 
ces recherches. 
 
 2.1.2 – Les périodes déterminantes de l’essor de la pensée scientifique 
 
Parmi les moments importants de l'histoire des sciences, l'Antiquité et le tournant du XIXe au 
XXe siècle, plus précisément de 1880 à 1930, ont été ceux des questionnements sur les 
fondements, des mathématiques en particulier, mais aussi sur les rapports entre mathématiques 
et physique. La publication d'une édition commentée de La Science et l’Hypothèse de Henri 
Poincaré, prévue en 2012, sous la direction de E. Audureau et G. Crocco, marquera une étape 
dans les travaux du CEPERC (voir le bilan pour l’état de ce projet). 
 L'aboutissement du projet sur les écrits philosophiques de Gödel, soutenu par l'ANR et 
évoqué plus haut, en sera une autre. Il marquera également un renforcement de l'implantation à 
la fois locale et internationale, par la participation à ce projet d'une spécialiste italienne, 
Paola Cantu, invitée par l'IMERA à Marseille pour l'année 2011-2012. 
Mais entre ces deux périodes essentielles, évoquées ici, l'antiquité et les années 1880-1930, 
deux autres périodes ont été déterminantes. Le 17e siècle et la période 9e-13e siècles, où la 
langue scientifique dans la région élargie de la Méditerranée était l'arabe. La première est bien 
connue, la seconde, beaucoup moins. Pourtant, les savants arabes, mathématiciens, 
philosophes, ont été les héritiers directs de leurs aînés grecs et un grand nombre des objets de 
leurs recherches l'ont été également au 17e siècle. 
Dans le cadre de la place des sciences arabes entre antiquité et 17e siècle, P. Abgrall se propose 
de développer un programme sur l'étude des instruments mathématiques, centrée non pas sur 
leur description ou leur utilisation, mais sur leur conception et le rapport étroit de celle-ci avec 
les travaux scientifiques au sein desquels ils sont pensés, mais aussi le rôle qu'ils peuvent avoir 
dans la constitution des connaissances. On peut distinguer plusieurs classes d'instruments : les 
instruments de tracé (la règle, le compas, le compas parfait, instrument pour tracer les 
coniques), les instruments de représentation (l'astrolabe en est un exemple éminent), les 
instruments d'optique (comme les miroirs, les lentilles), les instruments de calcul (les bouliers, 
les abaques), les instruments de mesure. Cette liste n'est pas exhaustive et ce sont surtout les 
trois premières classes qui feront l'objet de la première attention dans ce projet. Cette étude 
sera conduite pour répondre à la question  générale : Qu'est-ce qu'un instrument ?, et à son 
examen par différentes approches : mathématique, physique, ontologique, épistémologique. 
Ce programme inclut également un autre axe de recherche autour du concept de projection 
mathématique, intimement lié à la conception de certains instruments. Ce concept de 
projection fait remonter l'historien à l'antiquité tardive et le conduit jusqu'au 19e siècle, où sera 
élaborée la géométrie projective. L’importance de cette géométrie dans les débats sur les 
fondements des mathématiques à la fin du 19e siècle (notamment entre Poincaré et Russell) ne 
fait aucun doute, mais il est encore difficile aujourd’hui, de préciser quels travaux des 
mathématiciens anciens ou modernes, font partie des sources profondes de cette discipline. 
C'est pourquoi l'étude de l’histoire de la formation du concept de projection, et des conditions 
de cette conceptualisation, est incontournable. Cette histoire traverse les différentes périodes 
importantes pour l'histoire des sciences, que nous avons évoquées, puisqu'elle concerne les 
travaux de Ptolémée (2e s.), d’al-Farghani (9e s.) et d’al-Quhi (10e s.), aussi bien que de 



Unités de recherche CEPERC UMR 6059  

 
mars 2010 - vague B 

16 

Desargues, Pascal et La Hire (17e s.), sans oublier, bien évidemment, Poncelet, Steiner et Von 
Staudt (19e s.). 
Ce programme bénéficiera de plusieurs collaborations locales, nationales et internationales, 
institutionnelles ou individuelles, qu'il s'agira d'étendre. Il s'appuie pour le moment sur un PICS, 
qui prendra fin en 2011, et devra être relayé par un financement de l'ANR, à partir de fin 2011 
ou 2012. Il permettra au CEPERC de renforcer des collaborations déjà présentes, sur le plan 
national, notamment avec le CHSPAM (Centre d'Histoire des Sciences et des Philosophies Arabes 
et Médiévales), une équipe de SPHERE (UMR 7219) située à Paris, et sur le plan international, 
avec le LAMSIN, une équipe de mathématiques appliquées dépendant de l'École Nationale 
d’Ingénieurs de Tunis et l’ERTSA, une équipe d’histoire des sciences du CNRS-Liban, basée à 
Tripoli (Liban). Marouane Ben Miled, enseignant-chercheur au LAMSIN (Tunis), est également 
invité par l'IMERA à Marseille pour l'année 2011-2012, et pourra s'intégrer dans ce programme. 
Nous avons également déposé un projet, dans le cadre de Marseille 2013, capitale culturelle 
européenne, afin d'obtenir des fonds qui permettraient de monter une exposition sur l’histoire 
des mathématiques centrées sur la période arabe, faisant intervenir notamment les instruments, 
et de financer des conférences s'adressant aux enseignants de mathématiques et un colloque 
international. Ce projet a été regroupé avec d'autres qui auront pour opérateur la FRUMAM 
(Fédération de la recherche universitaire en mathématiques de Marseille, associée aux trois 
universités marseillaises). 
Un autre projet de fédération concerne ce programme sur les instruments, mais aussi celui sur 
Gödel. Il est mené avec la Maison Méditerranéenne des Sciences de l'Homme, qui doit déposer 
un dossier dans le cadre de l'appel d'offre « Laboratoires d'Excellence », dans lequel nous 
sommes appelés à nous insérer à plusieurs titres : 
 la création d'un réseau de numérisation des ressources historiques dans lequel nous 
pourrons intégrer les archives Gödel, mais aussi les ressources manuscrites arabes, dont nos 
partenaires tunisiens et libanais et d'autres futurs partenaires, pourront nous faire bénéficier, 
 le renforcement d'un réseau méditerranéen de chercheurs en sciences humaines, 
permettant la mobilité de ceux-ci et les échanges scientifiques marqués par la 
transdisciplinarité, 
 une aide à la traduction permettant la diffusion des travaux publiés autour de la 
Méditerranée. 
 
 2.1.3. Mathématiques et mesure expérimentale en physique 
 
L’arrivée de I.Ly dans l’équipe permettra de développer un thème de recherche qui est un 
complément naturel de ceux décrits dans les deux volets ci-dessus. Il s’agit de l’étude 
philosophique de l’implication des mathématiques au sein de l’opération de mesure en physique. 
Ce thème est très présent chez des savants-philosophes du XIXe siècle comme Helmholtz, Mach 
et Poincaré et constitue pour eux, d’une part, un lieu de discussion privilégié avec la philosophie 
de Kant et, d’autre part, un volet important de leur réflexion sur le rôle des mathématiques en 
physique. Il s’agit de poursuivre l’étude de cette question chez ces auteurs entre autres, 
parallèlement à l’étude sur l’histoire effective des instruments et des concepts mathématiques 
associés à la mesure expérimentale en physique. Ce projet se distingue des principales études de 
philosophie consacrées au XXème siècle à la mesure expérimentale qui, comme les travaux de 
Suppes, se concentrent davantage sur la structure axiomatique de la définition des grandeurs 
mesurées, ce qui conduit quelque peu à escamoter l’examen philosophique de l’opération de 
mesure elle-même, telle qu’elle est effectuée au sein de l’expérience sensible. Or, c’est 
précisément le lien entre les concepts mathématiques de grandeur et d’espace, d’une part, et 
les impressions sensibles empiriques, d’autre part, qui est au centre des analyses philosophiques 
de Helmholtz, de Mach et de Poincaré. D’autre part, pour ce qui concerne la physique du XXe 
siècle, ce travail aura pour objet d’analyser l’articulation entre la reconnaissance de 
l’implication essentielle du dispositif expérimental en physique quantique et la manière dont 
sont définies et opérées les mesures et, d’autre part, les concepts et les théories 
mathématiques (algèbre des matrices et géométrie non commutative par exemple) utilisés et 
développés dans ce domaine. Ce projet pourra faire l’objet, le cas échéant, de collaborations 
certainement fructueuses avec des chercheurs de certains départements de science de l’AMU et 
contribuera ainsi à la vocation interdisciplinaire du CEPERC 
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Le développement de ce projet permettra de poursuivre l’examen de la pertinence de la 
classification de Vuillemin (cf. ci-dessus 1.2), notamment sur la question de la délimitation et de 
la caractérisation de l’intuitionnisme. Pour Audureau, cette question se dédoublera en deux 
volets. Le premier dans le sens d’une consolidation de cette classification. Descartes est 
clairement identifié comme intuitionniste, aux côtés de Kant et de Brouwer. Poincaré est 
associé plus timidement à cette tradition. Mais ces deux savants ont développé une 
épistémologie scientifique subordonnée au projet d’une science de l’ordre et de la mesure. 
Jusqu’à quel point les concepts cartésiens et poincaréens d’ordre et de mesure coïncident-ils ? 
Le second volet développera une interrogation au sujet de la complétude de la classification. 
Weyl a élaboré des doctrines géométriques prolongeant les conceptions de Riemann. Ces 
dernières furent en partie inspirées par la doctrine réaliste du « non-moi » de Herbart, laquelle 
fut conçue en opposition directe à Kant et à Fichte. Or Weyl s’est explicitement réclamé de 
Fichte lorsqu’il développa les idées de Riemann. D’où la question : quelle place assigner à cette 
conception, apparemment paradoxale, d’un idéalisme aux racines réalistes ? L’examen comparé 
des conceptions de la mesure chez Helmholtz, Riemann, Poincaré et Weyl devrait permettre 
d’éclairer ce problème. De plus cet examen enrichira les analyses entreprises ces dernières 
années au CEPERC sur les fondements de la théorie de la relativité générale. 
 
Terminons en ajoutant que l'ensemble des projets ici présentés s'inscrit dans la perspective 
d’une consolidation du CEPERC dans son environnement local, mais également dans celle du 
renforcement de ses collaborations nationales et internationales. Il nécessite impérativement 
des moyens humains supplémentaires, en termes de postes de chercheurs et d'enseignants-
chercheurs. 
 

 2.2 - Épistémologie de la biologie 
 a. Activités de recherche pour le futur et rayonnement international 
Paul-Antoine Miquel développe principalement en ce moment une réflexion sur la thématique 
suivante : la question du vital, aspects physiques, aspects métaphysiques. Et cela dans un double 
cadre qui situe cette activité en relation au moins avec le présent axe du centre, mais 
également en relation avec le premier. Des connexions avec (1-2) semblent donc envisageables 
dans le futur. 
Tout d'abord une réflexion sur la notion de "physique élargie" couplée avec un refus de 
l'hypothèse "physicaliste" en philosophie de la nature, en collaboration avec S. Perovic, 
G. Longo, A. Soto, D. Noble et M. Mossio. Cette réflexion s'articule aux travaux du séminaire 
d'épistémologie de Nice que P.-A. Miquel co-dirige. Elle se trouve associée à un programme 
européen STREP (ICT FET Open Call) en cours d'évaluation : "SUNIATA" dirigé par le biologiste 
Werner Dubitzky: w.dubitzky@ulster.ac.uk. 

Ensuite une réflexion sur la notion de "vital" dans la philosophie française du XX
e
 siècle, sous 

forme d'une série d'invitations et colloques, notamment au Japon et en Corée. P.-A. Miquel 
assure, chaque année, un séminaire à la Seoul National University, et il est, cette année, 
Professeur invité à Hosei (Tokyo). Cela donnera également lieu à une manifestation en 
préparation à Aix en Provence sur l'intuition. Ici également des rapprochements peuvent être 
opérés avec des travaux d'autres chercheurs du Ceperc sur Poincaré, voire sur Gödel et Weil.  
Enfin il prépare un ouvrage chez Kimé sur ce thème pour septembre et il est également 
responsable de la publication des œuvres complètes de Bergson, chez Garnier Flammarion. 
 b. Enseignement 
P.-A. Miquel est actuellement MCF à l'université de Nice et ne donne donc pas d'enseignement à 
Aix. Mais il a participé au séminaire du CEPERC par des interventions, ainsi qu'au séminaire de 
Biologie évolutive de P. Pontaroti à l'Université de Provence, à Marseille. 
 
 2.3 - L’unité des sciences, sciences et sociétés 
Démocratisation de la gouvernance de la science : dans la continuité de ses travaux explorant 
différents aspects normatifs des interactions complexes entre science et valeurs, Stéphanie 
Ruphy envisage de traiter du problème de la gouvernance de la recherche scientifique dans nos 
sociétés démocratiques contemporaines, sous un angle philosophique. Qui doit décider des 
grandes orientations et priorités de la science ? La communauté scientifique est-elle la mieux 
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placée pour le faire ? Les décisions de politiques scientifiques doivent-elles être la prérogative 
exclusive d’un gouvernement ou d’une assemblée élue ? Ou faut-il envisager de nouvelles formes 
de participation des citoyens ? Il faudra donc déterminer si l’activité scientifique constitue un 
îlot à part dans le champ des activités humaines, qui ne relève que de ses propres valeurs et de 
ses propres normes, ou si peuvent et doivent s’y exprimer, et dans quelles mesures, des 
logiques, usages et valeurs généralement associés à la sphère du politique, notamment dans sa 
forme démocratique. 
Ces interrogations, qui sont au cœur du projet ANR PHILDEMOSCI que S. Ruphy a coordonné et 
soumis en 2010 en programme blanc, ont une dimension épistémologique dans la mesure où les 
différentes réponses envisageables présupposent, pour être justifiées, des conceptions 
particulières de la science quant à sa nature (notamment la question de sa neutralité), ses 
modes de développement, son rôle et ses objectifs. S. Ruphy envisage dans ce projet trois 
tâches  interdépendantes pour y répondre. Les deux premières tâches relèveront d’un travail 
d’analyse et d’argumentation philosophique (auquel s’ajoutera une mise en perspective 
historique) visant, pour la première tâche, à identifier et évaluer la validité des présupposés 
philosophiques de l’isolement démocratique actuel de la science et, pour la deuxième tâche, à 
définir la valeur, le rôle et les objectifs de la science dans nos sociétés contemporaines. Pour 
chacune des deux tâches, l’argumentation philosophique sera déployée dans le champ de 
situations concrètes précises (par exemple, développement des recherches en nanotechnologies, 
développement des vols spatiaux habités, ou encore développement des recherches sur les 
génomes des êtres vivants ou sur la base génétique des comportements). La troisième tâche, 
interdisciplinaire, sera de nature plus exploratoire, à l’interface entre philosophie des sciences, 
philosophie politique et sciences politiques. Elle consistera à élaborer les principes d’une 
gouvernance plus démocratique de la recherche et à explorer ses formes pratiques possibles. Il 
s’agira ensuite de déployer les propositions formulées dans des cas précis de décisions à prendre 
sur les grandes orientations de la recherche (on pourra par exemple définir les formes concrètes 
que pourrait prendre l’implication de la société civile dans la définition des priorités de 
recherche en matière d’énergie renouvelable). 
 

4.3 Axe 3 épistémologie des sciences sociales  
1. Une recherche en réseau 

La recherche sur cet axe s’organisera en développant les interactions avec plusieurs autres 
pôles : en  économie, en droit, en sociologie, et dans la démarche ergologique qui a constitué 
son propre réseau. Le Ceperc a noué des liens étroits avec l’Institut méditerranéen de 
recherches avancées et participe à la programmation de ses journées et aux propositions 
d’invités en séjour à cet Institut.   

 1.1 Le séminaire de Philosophie économique et la Revue de Philosophie Economique. 
Le séminaire conjoint CEPERC-GREQAM, organisé par G.Campagnolo, est devenu une étape 
régulière du parcours des candidats au poste de Maître de conférences en économie dans les 
domaines d’histoire de la pensée et de philosophie de la discipline ; il reste en même temps 
l’occasion de tester les connaissances produites dans le cadre de la pratique des laboratoires 
d’économie, de la modélisation mathématisée à l’économie expérimentale, voire la 
neuroéconomie,   ou encore d’évaluer   la portée et des enjeux de la simulation. 
C’est dans le même esprit que le CEPERC soutient la Revue de Philosophie Economique 
(G.Campagnolo fera partie de son comité éditorial, à la suite de P.Livet), ou continue à assurer 
en partie la production des Leçons de Philosophie économique (éditée par Alain Leroux et Pierre 
Livet). Il s’agit dans les deux cas d’ étudier  des concepts communs aux fondements des deux 
disciplines en croisant 1) l’économie politique et la philosophie sociale ; 2) l’économie 
normative et la philosophie morale ; 3) la science économique et la philosophie des sciences. 
Campagnolo poursuit son enquête minutieuse sur les archives concernant les objets et les 
concepts de doctrines économiques à l’aune de l’histoire de l’évolution, parallèle ou croisée, de 
la philosophie et de ces disciplines. Il a jusqu’ici étudié en particulier le cas du « work in 
progress » du fondateur de la pensée économique autrichienne, Carl Menger, retracé dans son 
entièreté pour la première fois (voir publications, notamment la biographie intellectuelle de cet 
auteur, qui comble une lacune, CNRS Editions, 2008, et le volume paru chez Routledge en 
2010) ; Campagnolo traite d’ailleurs plus largement des archives en langues occidentales 
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conservées en Asie, et particulièrement au Japon, dans le cadre d’une expertise qui lui est 
internationalement reconnue.  
Les recherches pour les années 2011-2014 s’inscrivent donc dans la continuité de ce qui a été 
mis en place et s’enracinent dans le champ disciplinaire de la « philosophie économique » qui 
débouche aussi bien sur l’étude des formes de vie économique des agents économiques (une 
sorte de Lebensphilosophie appliquée au domaine, avec une profondeur historique et 
géographique) que dans l’actualité des développements scientifiques et techniques chez les 
collègues des laboratoires d’économie (avec implications multiples éventuelles : développement 
durable, transition énergétique etc.). Mais ces recherches proposent une orientation appuyée de 
réflexion vers les pratiques les plus récentes des économistes qui manifeste l’importance de 
l’actif réseau international mis en place avec des collègues dans les domaine d’études les plus 
récents et novateurs.  
Quant au premier point, outre des institutions savantes européennes auxquelles les membres de 
l’axe participent, l’utilisation des ressources encore quasi-inexplorées de centres d’archives plus 
lointains (au Japon notamment) a permis des découvertes et la reconnaissance internationale à 
la clef (en Allemagne, du Verein für Socialpolitik). Le programme développé au sein du CEPERC 
dans cet axe s’apparente ainsi aux programmes « PPE » (Philosophy – Politics – Economics) des 
universités anglo-saxonnes (London School of Economics, plusieurs centres en Amérique du Nord, 
en particulier Duke University – Caroline du Nord, et Montréal). Quant au second point, le 
développement de l’économie comportementale ou de la simulation a suscité des coopérations 
qui doivent se poursuivre (au sein du GREQAM, plus largement également).  

 

1.2 Ergologie 
 1.2.1. Réseaux  

 
L’équipe d’ergologie a créé un réseau international « Ergologie, Travail, Développement ». Elle 
en continue la structuration, avec la constitution de groupes de travail régionaux et organisation 
des Troisièmes Rencontres en 2012/2013 (vraisemblablement à Porto, en lien avec la faculté de 
psychologie du travail de l’Université de Porto) ; la co-organisation de deux colloques, l’un en 
Côte d’Ivoire (Université d’Abidjan) sur le thème « Les débats de valeurs dans l’activité 
industrieuse en Afrique noire », l’autre au Canada (CIRST, Université du Québec à Montréal) sur 
le thème « Science, technique, développement ».  
Elle continue la coopération avec un réseau européen (European Compagnonship in Education, 
Training by Travel) pour évaluer une méthode de formation continue basée sur des échanges 
d’expérience et de savoirs entre professionnels de la relation d’aide, mise au point et 
développée dans le cadre du programme Leonard de Vinci. 
Elle organise régulièrement les Journées d’études annuelles sur « Les tâches du présent ». 

1.2.2 Projets de recherche 
 
i) Autour de la participation au Comité d’édition des œuvres complètes de G. Canguilhem, 
poursuite de la réflexion sur les liens entre épistémologie et ergologie (corps, langage, 
épistémicités) et sur la problématique valeurs/activité (Y. Schwartz, X. Roth) 
ii) A partir de la recherche pour la Dares (Panorama des savoirs militants), investigations sur la 
nature épistémologique des savoirs issus de l’expérience et sur leur mise en dialogue avec les 
savoirs académiques dans le champ des activités humaines (R. Di Ruzza, D. Efros).  
iii) Développement du versant « vie et santé » du champ de l’ergologie (en lien avec l’INRS qui 
finance deux thèses menées en co-direction au département d’ergologie sur les nanoparticules 
et le LEST sur les rapports santé/travail) et animation de Groupes de rencontre du travail sur ces 
questions (R. Jean et ergonome futur PAST) 
iv) Suite à la constitution du réseau international « Ergologie, Travail, Développement » et à la 
tenue des Journées d’études sur « Les philosophies du développement et les tâches du présent » 
(mars 2010), élaboration d’un programme de recherches sur les liens entre travail et 
développement, devant déboucher sur l’appropriation critique de la dialectique développement 
humain/développement durable (Y. Schwartz, R. Di Ruzza, R. Jean) 
Mise en place d’un Séminaire de recherche (4/5 séances par an) sur les orientations de 
recherche (i) et (ii)  dès la rentrée 2011.  
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1.2.3 Projets éditoriaux 

Consolidation de la revue Ergologia, revue à Comité de lecture classique (deux rapporteurs 
anonymes par article anonymisé), deux numéros par an (printemps et automne) : élargissement 
du Comité éditorial, efforts de diffusion par abonnement, recherche d’un éditeur (R. Di Ruzza et 
D. Efros) 
Création d’une collection d’ouvrages (en discussion actuellement avec une maison d’édition) 
intitulée « Savoirs croisés » et susceptible d’accueillir deux types de textes : des ouvrages 
traditionnels (200 à 300 pages), issus d’une recherche particulière (thèse ou autre) dès lors 
qu’ils s’inscrivent dans la perspective d’un dialogue des savoirs, et des ouvrages plus courts, dits 
« Intermédiaires » (80 à 100 pages), intermédiaires entre le début et la fin d’une recherche, 
entre le livre et l’article, entre l’élaboration d’une hypothèse et sa validation, etc. (Y. 
Schwartz, R. Di Ruzza, avec deux entreprises de consultants). 
 
 1.2.4   Masters et doctorants 
 
Conventions passées avec deux instituts de formation en travail social (IMF à Marseille et IESTS à 
Nice) et  convention à venir avec un institut de formation des cadres de santé (IFCS à Aix en 
Provence) pour le Master mention « Ergologie » (Professionnel et Recherche, M1 et M2). Mise en 
place dès la rentrée 2011 d’une spécialité « Travail, Ergologie, Développement » (recherche et 
professionnel), dans le cadre d’un Master européen co-organisé avec la Faculté de psychologie 
du travail de l’Université de Porto (soutien financier de l’Union européenne) 
Tenue régulière du Séminaire doctoral (un par mois), pour encadrer une quinzaine de  
doctorants dont les travaux ont une forte orientation ergologique.  
 
 1.3 Recherches pragmatiques sciences sociales 
 
 1.3.1 Réseaux 
Au CEPERC, des travaux sur les nouvelles formes de démocratie (participative, délibérative, 
scientifique) ont lieu en particulier sous la forme d’un séminaire interdisciplinaire qui a lieu 
dans le département de philosophie et à l’EHESS.  J.Zask  a le projet de poursuive une 
collaboration avec notamment Ingrid Tafere (étudiante de 3e cycle) et J.M. Fourniau (GSPR, 
Groupe de Sociologie Pragmatique et Réflexive, EHESS).Elle a aussi développé des liens avec des 
membres de l’UQAM à Montréal (Dominique Leydet, Josiane Boulad-Ayoub )avec qui des 
échanges sont en cours sur ces sujets. Son apport se situe moins dans la perspective d’une 
description des formes existantes et possibles de consolidation des opinions que dans celle 
consistant d’une part à revisiter la notion de « compétence » et son rapport à la politique, et 
d’autre part, à étudier les phénomènes de stratification ou sédimentation des opinions, une 
étude que J.Zask a entreprise dans le domaine des jugements esthétiques et qui a une grande 
pertinence quand ses critères sont appliqués à des questions politiques. Une journée d’étude sur 
cette notion est envisagée en collaboration avec Loïc Blondiaux (Lille 3) .  
Un autre thème sur lequel des échanges et collaborations sont en cours et prévus  est celui  du 
public comme communauté d’enquêteurs. L’idée que dans une démocratie moderne, les 
citoyens constituant un public doivent produire la connaissance de la situation qui les concerne 
ou les affecte est au centre du texte de John Dewey  traduit par J.Zask, Le public et ses 
problèmes (2e ed Folio, Gall, 2010). Dans une perspective pragmatiste, il apparaît que les 
conditions de validation des idées ou hypothèses consistent en le fait que celui qui les émet est 
à la fois celui qui a intérêt (au sens étymologique du terme) à introduire du changement dans la 
situation qui lui pose problème et qui peut évaluer les conséquences pratiques (sur son action 
ultérieure) de ses manipulations, qu’elles soient matérielles ou théoriques. Ce qu’il serait 
intéressant d’étudier serait ce processus historique de stratification des opinions (dont Hume 
donne un exemple dans sa Norme du Goût), qui peuvent former une croyance (belief) 
prépondérante sans pour autant consister ni en une nébuleuse, ni en une unité dont toutes les 
différences individuelles auraient été supprimées. Cet aspect permet d’élargir la différence 
entre le commun et le collectif, différence qui a une grande importance dans tous les domaines 
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considérés et qui d’ailleurs est susceptible de servir de critère pour évaluer le degré de liberté 
et d’égalité des activités. 
Des échanges et collaborations sont en cours et prévus avec Samuel Bordreuil (MMSH, LAMES), 
Daniel Cefai (EHESS, CMS), Philippe Chanial (Paris Dauphine, Revue du MAUSS), Manuel Zacklad 
(Ecole des Arts et Métiers, Paris).  
 
 1.3.2 Pragmatisme, conséquentialisme, anthropologie culturelle 
 
Les projets de J. Zask  sont orientés, dans le cadre d’une analyse des processus d’inter-
objectivation :  
1) vers l’étude de l’impact du conséquentialisme sur : la définition des objets des sciences 
sociales, le choix des méthodes et procédures ; ce qui inclut une réflexion sur les acteurs 
mobilisés dans les enquêtes et les formes de leur participation, les conceptions relatives à 
l’usage du résultat des enquêtes sociales. 
2) Elle se propose de développer son analyse pragmatique sur le domaine de l’anthropologie 
culturelle. L’ensemble repose sur la lecture de certains fondateurs de l’anthropologie 
américaine et britannique comme Franz Boas, Edward Sapir, Ruth Benedict, ou Bronislaw 
Malinowski, suivant les angles de leurs options méthodologiques d’une part (particularisme 
historique, théorie de l’emprunt, évolutionnarisme versus évolutionnisme, rejet du finalisme, du 
comparatisme et du déterminisme, etc.) et d’autre part, de leurs principes éthiques qui peuvent 
être résumés en citant la notion de « genuine culture » de Sapir, ie une culture qui procure à 
ceux dont elle forme l’environnement les conditions correctes de leur individuation. Opposée à 
l’idée d’une « spurious culture », elle exprime un environnementalisme non réducteur, 
l’individualité humaine n’étant pas la « créature » de son milieu (Malinowski insiste également 
sur cet aspect) mais ne correspondant pas non plus à ce substrat sans attribut que contemple la 
théorie libérale classique. Une culture apparaît comme un ensemble de médiations cohérentes 
entre un milieu et des vivants grâce auquel les êtres humains développent, précisent et fédèrent 
leurs diverses activités aussi bien vitales que dérivées et symboliques. Cet aspect sera intégré 
dans les séminaires du CEPERC sur l’histoire des sciences et dans le projet de création d’une 
licence pluridisciplinaire à l’université d’Aix en Provence. 
Elle  projette en 2012 un ouvrage intitulé Les enjeux politiques de la notion de culture et au 
minimum une journée d’étude en collaboration avec Michel Naepels (CNRS) et Daniel Cefai 
(EHESS). Elle se propose de traduire Art as Experience, en cours, avec J. P. Cometti, à paraître 
chez Gallimard, et envisage  la traduction d’un ensemble d’essais de Dewey sur la philosophie 
sociale. Elle envisage l’organisation d’un colloque international sur l’opinion publique, objet 
transdisciplinaire et enjeu majeur  de la démocratisation.  
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Annexe 1 — Liste des publications des membres du Ceperc pressentis 
au 1er/01/2012.  
 
 
 

1.  ACLN 2 A 
paraitre
2010 

Bourgeois-Gironde S. et Aharon I., « The biological basis of intertemporal choice and the 
design of debiasing institutions », Economie et Institutions, à paraître.  

2.  ACLN 2 A 
paraitre 
2010 

Bourgeois-Gironde S., « Is neuroeconomics doomed by the reverse inference fallacy?  »  
Mind and Society, à paraître.  

3.  ACLN 2 A 
paraître 
2010 

Bourgeois-Gironde S., « Neurobiological constraints on the emergence of economic 
artifacts », Journal of Human Evolution, à paraître.  

4.  ACLN 2 A 
paraître
2010 

Bourgeois-Gironde S. et Guille, M., « Anatomie de l’illusion monétaire ”, Economie et 
Institution, à paraître.  

5.  ACLN 2 En 
préparation 

� Engelen E.-M., Schuld, in: Schlüsselbegriffe der Philosophie des 20. 
Jahrhunderts, Archiv für Begriffsgeschichte, Sonderheft, hrsg. v. Ch. 
Bermes u. U. Dierse, Hamburg, Meiner Verlag, Frühjahr 2010, S. 295-315.  

6.  ACLN 2 En 
préparation Engelen E.-M., Die leidenschaftliche Seele bei René Descartes, in: Über die 

Seele, hrsg. v. K. Crone, R. Schnepf u. J. Stolzenberg, Frankfurt, Suhrkamp, 
Frühjahr 2010.  

7.  ACLN 2 En 
préparation Engelen E.-M., Heureka – Evidenzkritrien in den Wissenschaften. Ein 

Kompendium für den interdisziplinären Gebrauch, hrsg. v. E.-M. Engelen, 
Ch. Fleischhack, G. Galizia, K. Landfester, Heidelberg, Spektrum 
akademischer Verlag, (erscheint 2010).  

8.  ACLN 2 En 
préparation Engelen E.-M., Philosophie, in: Heureka – Evidenzkritrien in den 

Wissenschaften. Ein Kompendium für den interdisziplinären Gebrauch, 
hrsg. v. E.-M. Engelen, Ch. Fleischhack, G. Galizia, K. Landfester, 
Heidelberg, Spektrum akademischer Verlag, (erscheint 2010).  

9.  ACLN 2 En 
préparation Engelen E.-M., Special Issue on Empathy, ed. by E.-M. Engelen & B. 

Röttger-Rössler, in Emotion Review a fully peer reviewed scholarly journal 
published by SAGE in association with the International Society for 
Research on Emotion (ISRE), Vol. 3, Issue 3 in July 2011.  

10.  ACLN 2 2006 Engelen E.-M., Tell me about love“ – Kultur und Natur der Liebe, hrsg. zs. 
mit Birgitt Röttger-Rössler, Paderborn, Mentis Verlag, 2006.  

11.  ACLN 2 2006 Engelen E.-M., Kann man wissen, dass man liebt?, in: „Tell me about love“ 
– Kultur und Natur der Liebe, hrsg. v. B. Röttger-Rössler und E.-M. 
Engelen, Paderborn 2006, S. 17-34.  

12.  ACLN 2 2006 Noël Ch., « La RSE analysée par le paradigme de la complexité”, co-écrit 
avec B. Daudé, Management et avenir, N°10, pp. 39-56.  

13.  ACLN 2 2006 Noël Ch., « Les cartes conceptuelles, un outil pédagogique pour un 
enseignement de la comptabilité liant éthique et responsabilité », co-écrit 
avec St. Trébucq, Comptabilité Contrôle Audit, pp. 5-38.  

14.  ACLN 2 2006 Noël Ch., « L’entreprise entre nous collectif et conflit de rationalités : 
l’éthique comme condition d’existence de l’entreprise », Management et 
avenir, N°7, pp. 11-22.  

15.  ACLN 2 2006 Bourgeois-Gironde S., « Dual processes of the mind and rationality assumptions », 
Reasoning and Cognition 3, 37-52.  

16.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « La cybersurveillance au travail : une nouvelle version du 
panoptisme managérial ?  », Humanisme et entreprise, N° 304.  

17.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Libre pensée du travail et organisation responsable : ce que 
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nous apprend la philosophie de Simone Weil », co-écrit avec S. Le Loarne, 
Revue de Philosophie Economique, Volume 8, N° 2, pp. 99-121.  

18.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Le rapport sur le contrôle interne à l’épreuve de l’analyse de 
discours », co-écrit avec B. Gumb, Comptabilité Contrôle Audit, Tome 13, 
Volume 2, pp. 97-126.  

19.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Les parachutes dorés sont-ils conciliables avec l’intérêt des 
actionnaires. Les raisons d’une non réforme fiscale », co-écrit avec E. 
Redor, Revue Française de Comptabilité, N° 404, pp. 26-29.  

20.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Les lois de sécurité financière tuent-elles les marchés financiers 
? Une comparaison des cas américain, canadien et français », co-écrit avec 
A. Ayayi, Revue Française de Comptabilité, N° 401, pp. 20-24.  

21.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « La révolution des normes IFRS : une convergence de la 
comptabilité vers la finance ?  », co-écrit avec Ch. Disle, La Revue des 
Sciences de gestion, N°224-225, pp. 16-27.  

22.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Apport de la théorie du droit à la compréhension des décisions 
en gestion des ressources humaines. La transgression du droit du travail est-
elle une nécessité ?  », Humanisme et entreprise, N° 300, pp. 53-64.  

23.  ACLN 2 2007 Noël Ch., « Les enjeux d’une formation en éthique pour les professionnels 
du chiffre », co-écrit avec D. Geyer, Revue Française de Comptabilité, 
N°397, pp. 30-34.  

24.  ACLN 2 2007 Bourgeois-Gironde S., « Le paradoxe de la règle et les limites du relativisme », Tracés 12, 
61-76  

25.  ACLN 2 2008 Engelen E.-M., Eine kurze Geschichte von ‚Zorn’ und ‚Scham’, in: Archiv 
für Begriffsgeschichte Bd. 50, 2008, S. 41-73.  

26.  ACLN 2 2008 Engelen E.-M., H. Markowitsch, C. v. Scheve, B. Röttger-Rössler, A. 
Stephan, M. Holodynski, M. Vanderkerkhoeve, Towards Conceptual 
Foundations for Bio-Cultural Research on Emotions, in: B. Röttger-Rössler, 
H. J. Markowitsch (Eds.), Emotions as Bio-Cultural Processes, New York, 
Springer, 2008, S. 23-53.  

27.  ACLN 2 2008 Engelen E.-M., Anger, Shame and Justice: The Regulative Function of 
Emotions in the Ancient and Modern World, in: B. Röttger-Rössler, H. J. 
Markowitsch (Eds.), Emotions as Bio-Cultural Processes, New York, 
Springer, 2008, S. 395-413.  

28.  ACLN 2 2008 Noël Ch., « Les SCOP : un outil juridique au service d’un management 
responsable », co-écrit avec S. Stervinou, Management et avenir, N°20.  

29.  ACLN 2 2008 Noël Ch., « Les cartes conceptuelles comme outil de représentation du rôle 
des auditeurs dans la fiabilité de l’information financière : une exploration 
des différences liées à l’expérience”, co-écrit avec M. Chemangui Système 
d’information et management, Vol. 13, N°2, pp. 5-31.  

30.  ACLN 2 2008 Noël Ch., « La conscience juridique des professionnels du chiffre », co-écrit 
avec S. Fremeaux et E. Dion, La revue du financier, N°172, pp. 17-29.  

31.  ACLN 2 2008 Bourgeois-Gironde, S.,  « Cross-talks between economics and neuroscience », Revue 
d’Economie Politique 118, 1, 35-50.  

32.  ACLN 2 2008 Bourgeois-Gironde, S. & Giraud, R., « Le tournant cognitif de l’économie », in Walliser, B. 
(éd.) Economie et Cognition, Paris, MSH-Ophrys.  

33.  ACLN 2 2008 Bourgeois-Gironde, S. & van der Henst, J.-B., « Studying a resilient cognitive illusion: the 
bat-and-ball problem », in Rational Animals and Irrational Humans, S. Watanabe (éd., Keio 
University Press.  

34.  ACLN 2 2008 Ly I., « Commentary on Barberousse’s paper : "From One Version to the 
Other : Intra-theoretical Change" », in L. Soler, H. Sankey, P. Hoyningen-
Huene (éds.) : Rethinking Scientific Change and Theory Comparison : 
Stabilities, Ruptures, Incommensurabilities ?, Dordrecht, The Nederlands, 
Springer, 2008.  

35.  ACLN 2 2009 Noël Ch., « L’autosuffisance des institutions de microfinance est-elle une 
nécessité ? Contributions à un débat clef de l’économie financière », co-
écrit avec A. Ayayi, Humanisme et entreprise, n°292, pp. 65-75.  

36.  ACLN 2 2009 Engelen E.-M., Zur Bedeutung von Sprache, Intentionalität und Erleben für 
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das Verständnis von Emotionen, in: Funktionen des Erlebens. Neue 
Perspektiven des qualitativen Bewusstseins, hrsg. v. M. Jung u. J. Heilinger, 
Berlin, Walter de Gruyter, 2009, S. 385-415.  

37.  ACLN 2 2009 Noël Ch., « Les mécanismes de défense anti-acquisition profitent-ils 
vraiment aux actionnaires », accepté pour publication dans le numéro 
spécial de la Revue Française de Gestion Finance et Management, Vol. 35, 
N°198-199, co-écrit avec E. Redor, pp. 259-275.  

38.  ACLN 2 2009 Noël Ch., « Le co-commissariat aux comptes sous le prisme de la sociologie 
du droit. Des vertus symboliques d’une règles contestée du gouvernement 
d’entreprise », accepté pour publication dans la revue Comptabilité 
Contrôle Audit, N° thématique décembre, co-écrit avec S. Fremeaux, pp. 
117-140.  

39.  ACLN 2 2009 Noël Ch., « CEO’s reports about internal control: a content analysis », co-
écrit avec B. Gumb, Accounting in Europe, 6:1, pp. 81-106.  

40.  ACLN 2 2009 Bourgeois-Gironde S. & Giraud R., « Framing-Effects as Violations of Extensionality», 
Theory and Decision. pp. 41-63.  

41.  ACLN 2 2009 Bourgeois-Gironde S., « Neurosciences et économie – à qui profite l’hybridation ? », IDEES 
Revue des sciences économiques et sociales. 156, pp. 47-56.  

42.  ACLN 2 2009 Bourgeois-Gironde S., « Les émotions économiques », Revue Européenne des Sciences 
Sociales, vol 47, pp. 43-56.  

43.  ACLN 2 2009 Ly I., « Common space and geometrical space in Poincaré's philosophy », in 
Scientific Knowledge and Common Knowledge, édité par Dariusz 
Lukasiewicz et Roger Pouivet, Epigram Publishing House, Kazimierz 
Wielki University Press, Bydgoszcz, Pologne, 2009, 139-146.  

44.  ACLN 2 2010 Engelen E.-M., Husserl and the History of Consciousness, in: Science and 
the Life-World. Essays on Husserl’s Crisis of the European Sciences, hrsg. 
v. D. Hyder u. H.-J. Rheinberger, Stanford, Stanford University Press, 2010, 
S. 136-149.  

45.  ACLN 2 2010 Noël Ch., « Les parachutes dorés sont-ils (vraiment) contraires à 
l’éthique? », accepté pour publication dans la revue Humanisme et 
entreprise, co-écrit avec E. Redor.  

46.  ACLN 2 2010 Noël Ch., « The European Union’s Accounting Policy Analyzed From an 
Ethical Perspective : The Case of Petroleum Resources, Prospecting and 
Evaluation », accepté pour publication dans la revue Critical Perspectives 
on Accounting, co-écrit avec A. Ayayi et V. Blum.  

47.  ACLN 2 2010 Noël Ch., « La normalisation comptable internationale comme un processus 
politique : le cas des coûts d’exploration pétrolière », accepté pour 
publication dans la revue Comptabilité Contrôle Audit, co-écrit avec Y. 
Constantinides et V. Blum, tome 16, vol. 1, pp. 133-157.  

48.  ACLN 2 2010 Bourgeois-Gironde S., « Evolutionary uses of social neuroscience »  in The State of Mind in 
Economics, Cambridge University Press.  

49.  ACLN 2 2010 Bourgeois-Gironde S., « Regret and the rationality of choices », Philosophical Transactions 
of the Royal Society, B. vol. 365, pp. 249-258.  

50.  ACLN 2 2010 Bourgeois-Gironde S. & Leiser D., « Human Foibles or Systemic Failure - Lay perceptions 
of the 2008-2009 financial crisis », Journal of Socio-Economics, pp. 2-48.  

51.  ASCL 3 A 
paraître 

Ly I., « Analyse et analyticité dans la philosophie de Poincaré ». 

52.  ASCL 3 2006 Ly I., « L'espace est-il un concept ? Mesure et géométrie dans l'oeuvre 
philosophique de Poincaré », Textes du Séminaire « Histoires de géométrie 
» de l'année 2005, CNRS, Fondation Maison des Sciences de l'Homme, 
Paris, 2006.  

53.  COM 7 2006 Ly I., 02/06/06 : « Espace visuel et objets idéaux : une critique de Poincaré 
dans le chapitre XX des Remarques philosophiques », colloque : « Le non 
sens dans la philosophie de Wittgenstein », Université Nancy 2.  

54.  COM 7 2006 Ly I., 03/04/06 : « Ordre et mesure. La généralité inductive selon Poincaré 
», Journée d’étude sur la généralité organisée par Karine Chemla et Renaud 
Chorlay, REHSEIS, Paris.  
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55.  COM 7 2007 Ly I., 05/09/07 : « Common space and geometrical space in Poincaré's 
philosophy », Congrès : Scientific Knowledge and Common Knowledge: the 
Big Divide, 5-6 Septembre 2007, Bydgoszcz (Pologne).  

56.  COM 7 2007 Ly I., 07/05/07 : « Le thème de l'approximation dans l'oeuvre philosophique 
de Poincaré », séminaire d'histoire et philosophie de la physique : « Les 
raisons de l'à-peu-près », organisé par Nadine de Courtenay et Olivier 
Darrigol, REHSEIS, Paris.  

57.  COM 7 2008 Ly I., 30/01/08 : « "La puissance de l'esprit" - Sur l'unité de la philosophie 
des mathématiques de Poincaré », Séminaire d'Epistémologie et Histoire 
des Idées Mathématiques organisé par Michel Serfati, Institut Henri 
Poincaré, Paris.  

58.  COM 7 2010 Ly I., 17/03/10 : « La réalité objective selon Poincaré », Plan Académique 
de Formation de l’Académie de Créteil, Stage PHL0102 : « Réalité et 
théories physiques », Université Paris XII, Créteil, 16-18/03/10.  

59.  OS 9 A 
paraître 

Ly I., « Generality and generalization in Poincaré’s philosophy » dans un 
ouvrage collectif consacré au thème de la généralité en science, dirigé par 
K. Chemla, R. Chorlay et D. Rabouin et édité par Springer.  

60.  OS 9 A 
paraître 

Ly I., En cours de préparation, un ouvrage sur la philosophie des sciences 
de Poincaré : Mathématique et physique dans l’œuvre philosohique de 
Poincaré, Vrin, Collection Mathesis.  

61.  OS 9 2007 Engelen E.-M., Gefühle, Stuttgart, Reclam Leipzig, 2007.  
62.  OS 9 2008 Bourgeois-Gironde S., «La Neuroéconomie », Plon, Paris, 2008.  

63.  OS 9 2009 Noël Ch., Manuel d’exercices en fiscalité, avec B. et F. Grandguillot, 
collection Zoom, Editions Gualino, 3ème édition février 2009, 4ème édition en 
préparation.  

64.  OS 9 2009 Noël Ch., « Pourquoi les managers se trompent-ils ? De quelques erreurs et 
illusions dans le management juridique, comptable et financier », direction 
d’un ouvrage collectif avec B. Gumb, collection Business, Editions 
Gualino, avril 2009.  

65.  OS 9 2009 Noël Ch., Manuel de droit fiscal, éditions Gualino, préparation au DCG, 
dans le cadre du projet de réforme des études d’expertise-comptable, 2nde 
édition, juin 2009.  

66.  OS 9 2009 Noël Ch., Article « Éthique et comptabilité » co-écrit avec Y. Pesqueux, 
dans l’Encyclopédie de gestion et de comptabilité, 2ème édition, sous la 
direction de B. Colasse, Economica.  

67.  OS 9 2009 Bourgeois-Gironde S., «Comment l’argent vient à l’esprit », Vrin, Paris, 
2009. 

68.  OS 9 2010 Noël Ch., Fiches de cours en droit du travail, éditions Ellipses, parution 
prévue en juillet 2010.  

69.  AP 12 A 
paraître 

Ly I., Traduction en français de l’article : « Brouwerian Intuitionism » de 
Michael Detlefsen, à paraître dans un recueil de textes de philosophie des 
mathématiques dirigé par S. Gandon et I. Smadja aux éditions Vrin.  

70.  AP 12 2010 Ly I., Organisateur du Stage PHL0102 : « Réalité et théories physiques » 
dans le cadre du Plan Académique de Formation de l’Académie de Créteil, 
Université Paris XII, Créteil, 16-18/03/10.  
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Annexe 2 Indicateurs du quadriennal 2006-2010 pertinents pour l’autoanalyse  
 
1. Relations contractuelles, réponses aux appels d’offre, projets ou programmes internationaux  
 
 
2003-2006 — PICS “Systèmes de connaissance et pratique scientifique en France, Allemagne et Italie de 
1850 à 1950“ en collaboration avec les Archives Poincaré de Nancy (UMR 7117) ; Responsable A. Michel 
(Ceperc). 
2008-2011 — PICS “Echanges scientifiques et techniques dans le monde méditerranéen du IXe  au XVIIe 
siècle“  en collaboration avec SPHERE (UMR 7219) ; responsable Ph. Abgrall (Ceperc). 
2009-2013 — ANR “Kurt Gödel : de la logique à la cosmologie“ en collaboration avec le CREA (UMR 
7656) ; Responsable G. Crocco (Ceperc). 
L’équipe a aussi participé par le biais de certains de ses chercheurs, aux  ANRs « Cosmagen » et « Prélude »  
et au Programme International « E.M.M.A. » 
La composante Ergologie a promu : 
—la constitution d’un Réseau International franco-lusophone sur le thème « Ergologie, travail et 
développement » pour lequel un FIR spécifique a été demandé ; 
—la convention avec l’INRS (Institut National de Recherche sur la Sécurité) dans le cadre du travail « Vie et 
Santé » ; 
—la participation à une recherche internationale « Le travail et les relations sociales dans le groupe 
Carrefour » en partenariat avec des centres de recherche brésiliens (DIEESE et CESIT) et argentin 
(FAECyS). L’ensemble a été finalisé en 2006 ; 
— Son inscription dans la seconde tranche du programme ECEtt (European Companionship in Education, 
Training by Travel) soutenu par l'Union Européenne et l'Agence Leonardo da Vinci (octobre 2009 – octobre 
2011). 
 
2. Visibilité des membres de l’équipe  

 
— Nombre d’invitations  ou de présidence dans des conférences internationales : 4 
— Nombre de communications : 38 (dont 3 INV; 35 COM) 
— Présidence et organisation :  Société de philosophie analytique (SOPHA) : 1 (Fr. Clementz) 
— Nombre de membres de comités éditoriaux : 8 

 
Revue d’histoire des mathématiques (P.Abgrall), Philosophia Scientiae (A.Michel), Revue francophone 
d'esthétique &  IGITUR (revue philosophique en ligne) (Fr. Clementz), Noesis, Philosophia Scientiae , revue 
d’articles pour Studia logica, Erkenntnis (G. Crocco) ; Revue de philosophie économique (P. Livet) ; Comité 
scientifique international des Annales bergsoniennes aux P. U. F., (P.-A. Miquel) ; Directeur de série chez 
Vrin (J.-B.Rauzy) ; Co-directeur de la collection « Travail et Activité humaine » aux Editions Octarès (Y. 
Schwartz) 
 
— Participations à des Comités de pilotage : 3 — Comité de Pilotage de l’IMERA, Comité d’Ethique de 
l’Université de Provence, Comité de Programme blancs 2006-2009, Programme Création (2010) (P. Livet) 
 
— Nombre de participation à des Jurys : 4 — Agrégation et  Capes :  ( I. Butterlin, J.-B. Rauzy) ; Appel à 
Projet Communication :  (P. Livet) ; Ecole Normale Supérieure (Paris, rue d’Ulm) :  (Fr. Clementz) 
 
— Expertises : 2 — CNRS, Editions du CNRS ; Revue Dialectica (Fr. Clementz) ; ANR (P. Livet) 
 

 
3. Capacité à recruter des chercheurs, post-doctorants ou étudiants de haut niveau, en particulier 
étrangers  

 
— Nombre et la nationalité des post doc et visiteurs étrangers de plus d’un mois accueillis : 9 

 
Pour l’ANR « Goedel » : 4  (P. Cantu (Italienne), E.M.Engelen (Allemande) S.Ikeda (Japonais), D. 
Rollinger (Américain) ; 
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Pour le PICS : 1 « Echanges scientifiques et techniques dans le monde méditerranéen » Doctorant de 
nationalité tunisienne de l’Ecole d’Ingénieurs de Tunis. 
 
Attribution de 2 Post-Doctorat pour septembre 2010 (un CNRS, l’autre Université) 
 
 Allocataires de recherche : 5 (Th. Dupré, A. Mertens, M. Prevost, L. Rivory, X. Roth) 

 
— Evolution des effectifs permanents de l’équipe au 30 Juin 2010 : + 2 
M. Chambert (TCN): 01/01/2007 ; A. Mauriceau (AI) : 01/12/2006 

 
 

4. Valorisation des recherches, et relations socio-économiques ou culturelles  
 
Le CEPERC a la charge de l’édition de la Revue de Philosophie Economique. et d’Ergologia 

— Ouvrages de Vulgarisation : 3 
— Ecoles Thématiques : 6  

Le Ceperc a organisé ou co-organisé  5 Ecoles Thématiques dans les 4 dernières années. Une école 
thématique a été organisée, en juin 2009, sur la Neuroéconomie. 
Activités de consultance :2 — Gouvernement fédéral Canadien (attribution de chaires 
d’excellence); Fonds national (suisse) de la recherche (FNS) (Fr. Clementz) 
 
5. Animation scientifique 
 

— Ateliers de lectures (2), Journées d’études (6), Séminaires (3) : 11 (cf. Axes) 
— Colloques et Congrès nationaux et internationaux (organisés par le Ceperc)  : 9 

— Colloques co-organisés : 6 
 
6. Eléments de cohésion et de collaboration internes à l’unité 
 
— Séminaire commun de Philosophie du Ceperc 

Ce séminaire a accueilli de 2006 à 2009  des scientifiques de haut niveau national et international :29 
Conférences. Parmi les intervenants plus prestigieux on mentionnera : 

 
Jacques DUBUCS (IHPST, Paris) ; Carlo ROVELLI (Centre de Physique Théorique, Luminy) ; Jacques 
BOUVERESSE (Collège de France)  ; Gabriel Sandu (IHPST, Paris) ; Ali Ben Makhlouf, (Université de 
Nice) ; Ragip Ege ; Gordon Brittan (Université de Montana) ; Denis Bonnay (IHPST, Paris) ; Marouane Ben 
Miled (Université de Tunis) ; Jean Pascal Anfray (IHP, Aix) ; Mark Van Atten (IHPST, Paris- ; Pascal Engel 
(Paris IV et Université de Genève) ; Aude Bandini,(ATER, Collège de France) ; Henri Prade (IRIT, 
Toulouse); Arthur Miller (University college, Londres); Robin Rollinger (Université de Salzburg); Michael 
Heidelberger (Université de Tübingen) ; John Elster (Collège de France) ; David Atkinson and Jean 
Peijnenburg (Université de Amsterdam). 

— 4 Assises du Ceperc (une par an) où les membres du Ceperc ont pu présenter et discuter avec leurs 
collègues de leurs travaux personnels. 
— 3 Journées Jeunes Chercheurs (depuis 2007) où les doctorants et les jeunes docteurs du Ceperc ont pu 
discuter avec leurs collègues et l’ensemble des membres du Ceperc de leurs travaux en cours. 
— 3 Journées Tâches du Présent  organisés par les chercheurs et les doctorants de la composante Ergologie. 
 


